
ARTS 
ET SPECTACLES 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 17 AOÛT 1985 

DIANE DUFRESNE, UN AN APRÈS LE STADE 

«J'ai fait le ménage 
et je suis bien...» 
am Je n'écoutais plus Diane Du-
— fresne, je regardais l'artis­
te, la femme mordre dans certai­
nes questions, en esquiver 
d'autres, sourire des yeux, allon­
ger un regard et vivre minute 
après minute que de son métier. 

J E A N B E A U N O Y E R 

Il y a chez elle tout ce qui se dit et 
tout ce qui ne se dit pas. Ce 
qu'elle échappe dans un mouve­
ment d'impatience :«Moi aussi 
j 'ai fait une dépression après le 
stade!...Vraiment! Guy (Latra-
verse) était si mal en point? Il 
faudrait bien que je l'appelle! ..Il 
n'y a pas eu de polémique avec 
La magie rose. C'est une histoire 
de média. » 

Ben oui! les mots qui piègent, 
qui trompent, qui trahissent. Dia­
ne a subi tant de déclarations 
dans sa carrière. On lui a fait 
dire tant de choses. Je n'écoutais 
plus parce que c'est le non-verbal 
qui avait pris toute la place. Ce 
langage animal qui est le sien et 
qu'elle exprime avec toute sa dé 
mesure sur scène et parfois dans 
la vie. 

Je regardais un visage changé, 
adouci et plus rose. Les traits 
avaient retrouvé une rondeur qui 
contrastrait étrangement avec ce 
v i sage osseux, bagarreur et 
tendu de l'an dernier peu avant la 
Magie Rose du stade. Trop de 
changements pour ne pas avoir 
vécu des événements importants. 

«J'ai fait le ménage et je suis 
bien avec moi», qu'elle explique 
sans vouloir trop dire. Pourtant 
c'est pas compliqué : nouvel at 
taché de presse, nouveau gérant 
en France (Kosky) , nouvelle re­
lation avec sa compagnie de dis-
que, nouveau parolier à venir, 
nouvelle approche de son métier 
...maison nette semble-t-il. L'en­

tourage de Diane Dufresne n'est 
plus le même et ça semble lui fai­
re un grand bien. 

Mais pas de procès :«Je chan­
terai toujours des chansons de 
Plamondon et probablement qu'il 
m'en écrira d'autres plus tard, 
mais pour l'instant il est préfé­
rable de prendre des distances. 
Alors je cherche de nouveaux pa 
roliers.» 

Elle évite les ondes négatives 
selon son expression et vient ren­
contrer les journalistes. Aucun 
événement n'entoure cette initia­
tive. Elle qui a toujours fui la 
presse, se porte maintenant à sa 
rencontre. C'est Kosky qui lui a 
dit : « Vous devez vous occuper de 
votre carrière sur les deux conti­
nents et ne plus vous absenter du 
Québec pendant des années. » 
Elle a compris et se manifeste 
avec le prétexte d'un premier an­
niversaire de la Magie Rose. 

«L'enregistrement de ce spec­
tacle a été apprécié en Europe. 
Sans que je ne le demande, on ve-
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spectacle, offre tm survol de près 
de trois siècles,de culture hispa­
nique, où se melenp^pérette, co-
léédie musicale," d u s ^ et théâ-' 
tre. Plus de 150 personnes — 
musiciens, chanteurs, danseurs, 
comédiens — participeront à ce 
spectacle à grand déploiement, 
au Forum de Montréal, lundi 
soir. 

N é en Espagne de parents 
chanteurs de zarzuela, Placido 

Dqmingo était prédestiné à exer­
cer cet art : sa mère lui donna 
naissance presque sur scène 
alors qu'elle présentait un réci­
tal. Placido avait huit ans lorsque 
sa famille s'installa au Mexique. 
L'enfant y reçut sa formation 
musicale; il commença sa car­
rière à Monterrey et à l'Opéra de 
Mexico. 

C'est à partir de 1968, alors 
qu'il se produisit au Metropolitan 
Opera, de New York, qu'il connut 
une célébrité qui n'allait pas fai­
blir par la suite. Depuis, ses ap­
paritions dans les maisons d'opé­
ra les plus prestigieuses ne se 
comptent plus. 

Il a chanté dans des opéras aus­
si connus que La Traviata, Otel-
fo, La Bohème, Don Giovanni, 
Faust , But te r f ly , pour n'en 
nommer que quelques-uns. Pa­
rallèlement à l'opéra, Placido 
Domingo a fait plusieurs appari­
tions à la télévision et au cinéma. 
On se rappellera son interpréta­
tion électrisante du Don José 
dans le film Carmen, de Fran­
cesco Rosi. 

Le lyrisme avant tout 
«L'Antoiogia de la Zarzuela est 

en quelque sorte un hommage 
que je rends a mes parents qui 
ont consacré leur vie entière à la 
musique», soulignait Placido Do­
mingo en conférence de presse, 

Madison Square Garden de 
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SERGE TURGEON ET L'UDA ™ ' J 

«Nous voulons être consultés» 

1 1 1 1 1 f 

•J Le comédien et animateur 
™ radiophoruque Serge Tur 
geon, qui vient d'être élu en juin 
à la présidence de l'Union des ar­
tistes, occupera encore ce poste, 
dans deux ans, lorsque l'UDA cé­
lébrera son cinquantenaire. Quin-

R A Y M O N D 
BERNATCHEZ 

zième tenant du titre, Turgeon, 
qui est âgé de 39 ans, a la ferme 
intention d'imposer dans le cours 
de son mandat le slogan «pour la 
fierté de ce que nous sommes». 
Une formule ambiguë qui pour­
rait se résumer de la manière 
suivante : l'Union des artistes. 

syndicat professionnel, a été trop 
souvent perçue comme un club 
social (un club de pêche dit-on 
dans le milieu) et le temps est 
venu de mettre un «frein à l'im­
mobilisme». 

Mais Serge Turgeon et ses co­
équipiers devront se cracher 
dans les mains et bûcher ferme 
pour donner une place au soleil 
aux 3 000 membres actifs aux 
3 000 stagiaires de l'UDA. Leurs 
prédécesseurs ont parfois fait 
tout ce qui était humainement 
possible pour créer une vaste 
éclaircie dans le cours des 48 der­
nières années. Ils ont réussi quel­

ques percées, procuré une place 
au soleil à quelques-uns, mais la 
majorité vivote. 

C'est un fait. On ne vous abruti­
ra pas, une fois de plus, avec des 
statistiques démontrant que les 
artistes, que vous aimez tant, 
roulent pour la plupart sur des 
pneus usés à la fesse. Beaucoup 
ne disposent pas du revenu an­
nuel.nécessaire pour entretenir 
une- bagnole de sorte qu'ils et el­
les se déplacent en métro et en 
autobus. 

«Pour la fierté de ce que nous 
sommes». La fierté c'est le seul 
bien des sans nom, des sans gra­
de, des sans statut, la seule atti­
tude permettant de maintenir la 
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LITTÉRATURE 

À COMPTER DE LUNDI 

Un congrès international 
sur la littérature pour 
enfants, à Montréal 
wm Montréal rassemblera pour 
™ la première fois cette semai­
ne un congrès international sur 
les livres pour enfants et jeunes, 
un genre littéraire plein de vitali­
té au Québec. 

A N D R É N O Ë L  

Une quarantaine de spécialis­
tes suédois, norvégiens, français, 
espagnols, allemands, polonais, 
soviétiques, israéliens, indiens, 
américains et canadiens parle­
ront du re tour du fan tas t ique 
dans la littérature enfantine. 

Le fantastique est une réaction 
aux va l eu r s m a t é r i a l i s t e s de 
l'époque, souligne une conféren­
cière dans le programme du con­
grès de la Société internationale 
de recherche en littérature d'en­
fance et de jeunesse. 

Plusieurs nouveaux auteurs ap­
portent ainsi «des valeurs autres 
que matérielles... à ceux qui mè­
nent une existence uni-dimen-
sionnelle et pour qui le quotidien 
semble se réduire à ce qui pèse, 
se mesure, s'achète et se consom 
me», indique Ying Toijer-Nilson, 
une journaliste suédoise. 

Tolkien a renouvelé le genre 
dans Le Seigneur des anneaux, 
une trilogie vendue à des millions 
d ' e x e m p l a i r e s . D ' au t r e s écri­
vains ont suivi la même voie. Le 
retour en force du fantastique 
constitue toutefois un phénomène 
récent. 

La littérature réaliste a en ef­
fet dominé les années 1970. indi­
que Dagmar Grenz. de l'Univer­
sité de Cologne (RFA) : «Elle 
invitait l'enfant à l'autonomie et 
lui proposait un role actif dans 
une société à démocratiser. Mais 
depuis quelques années, la litté­
rature fantastique gagne la fa­
veur des auteurs et des lecteurs. » 

Les conférences, d'une durée 
moyenne de 20 minutes, se donne­
ront mardi, mercredi et jeudi à la 
salle Marie-Gérin-Lajoie, au pa­
villon Judith-Jasmin de l'Univer­
sité du Québec (métro Berri-de-
Montigny). 

Le département d'études litté­
raires de l'UQAM participe à l'or­
ganisation du congrès de la Socié­

té, dont le secrétariat se trouve à 
Stuttgart ( R F A ) . 

Signe de l'engouement pour ce 
genre littéraire, le département 
offrira à compter de janvier un 
certificat d'études en littérature 
de jeunesse. 

Communica t ion-Jeunesse et 
l'Union internationale pour les li­
vres de jeunesse tiennent deux 
expositions à côté de la salle de 
congrès. 

Organisme québécois voué au 
rayonnement de la l i t e ra tu re 
d'enfance et de jeunesse, Com­
munication-Jeunesse invite le pu 
blic à des rencontres avec des au­
t eu r s et i l l u s t r a t e u r s d ' ic i : 
Cécile Gagnon, Raymond Plante. 

Daniel Sernine, Philippe Béha. 
Marie-Louise Gay, Roger Paré et 
Ginette Anfoussé. 

Les responsables de l'organis­
me donneront un exposé sur l'his­
toire et les tendances de la litté­
rature de jeunesse au Québec. Ils 
présenteront aussi des revues de 
critique et animeront une discus­
sion sur les problèmes de l'édi­
tion. 

L'Union internationale pour les 
livres de jeunesse, fondée à Zu­
rich (Suisse), exposera les meil­
leurs livres de 40 pays. 

Le congrès s'ouvre lundi soir 
par la remise des prix de littéra­
ture de jeunesse 1984 du Conseil 
des arts du Canada. 

AU PLAISIR DE LIRE 

Une visite, ratée, 
chez Salinger 

~| «Vous savez ce que c'est. 
— On o u v r e une r e v u e , o n ' 
tombe sur un article d'un jour­
naliste. Les journalistes, ce sont 
comme ça des types qui salivent 
à l'événement. N'importe quoi 
arrive, toc, ils vous pondent un 
papier dans les deux, trois co­
lonnes. Ils disent qu'ils collent à 
l'actualité. Ils collent à n'impor­
te quoi, oui! L'actualité, c'est 
tout ce dont on ne parlera plus 
jamais. Si vous voyez ce que je 
veux dire». 

J A C Q U E S 
F O L C M -
R I B A S 

collaboration 
spéciale 

«Pourquoi vous p a r l a i s - j e de 
journalistes? Ah oui, j ' a i lu cet 
article de revue. Le type était 
parti de France, c'est en Euro­
pe, c'est l'endroit où ils ont in­
venté le vin et le rasoir à man­
che en corne de buffalo, pour 
venir passer quelques jours en 
Nouvel le A n g l e t e r r e . Drôle 
d'idée, me direz-vous, c 'était 
bien inutile de venir de si loin 
pour se retrouver chez nous, à 
Cornish, dans le New Hampshi­
re, juste au bord de la rivière. 
Ce n'était vraiment pas la pei­
ne. Enfin, bon, le gars en ques­
tion voulait rencontrer J . D. Sa­
linger et lui arracher quelques 
mots pour écrire son article.» 

«Raté. Le vrai fiasco. Mon co­
pain italien dit ça devant les 
nouilles gluantes que lui présen­
te sa copine. Elle est de New 
Rochelle (la copine) et elles 
sont toujours ratées (les nouil­
les), même si elle (la copine) 
les appelle des tagliatelle, avec 
un accent allemand qui se cou­
perait au couteau. Le vrai fias­
co, comme je disais, pour les 
journalistes français. Ce type 
s'imaginait, ma parole, que Sa­
linger le recevrait, entrez donc, 
assoyez-vous, et prendriez-vous 
un verre? Que le diable m'em­

porte si je mens. Comme ça 
sont-ils, les journalistes. Tout 
leur est dû. Bientôt le Président 
va mourir devant eux. En di­
rect, au cable : CBS, NBC? » 

«Hé bien, mon copain J .D. Sa­
linger, lui, il n 'a pas voulu jouer 
le jeu. Dès qu'il a vu le journa­
liste français, il a tourné son 
cheval dans l 'autre direction et 
s'en est allé, avec une grande 
ruade et tout ça : direction sa 
maison, qui est une belle cabane 
en bois, perdue au milieu de la 
forêt, le terrain entouré de clô­
ture, pas de nom à la porte... 
Essayez de t rouver où c 'est , 
vous ne trouverez pas. Le Fran­
çais non plus n 'a pas trouvé. Il a 
écrit tout de même son article. 
Pour dire qu'il n'avait pas pu 
recueillir un mot d'esprit de Sa­
linger, étant donné que celui-ci 
ne lui a pas parlé.» 

L'histoire est exacte. Le style 
n'est qu'une p&le imitation de 
celui de Salinger. 

Ce qui e s t a r r i v é , c ' e s t 
q u ' a p r è s la l ec tu re de ce t t e 
revue française, j ' a i eu envie de 
relire Salinger, et sa manière 
d'écrire m'a influencé. Quelle 
mervei l le , Sa l inger! J e vous 
conseille d'essayer, si vous ne 
l'avez jamais lu (ce qui serait 
épatant, car vous auriez alors le 
plaisir de la découverte) ou de 
recommencer à le lire. Dans les 
deux cas, vous n'allez pas ces­
ser de sourire aux aventures de 
c e t t e fine équ ipe de j e u n e s 
Américaines et Américains des 
années 1950 dont on retrouve les 
personnages de livre en livre. 

L'attrape-coeurs (The catcher 
in the rye) c'est la désopilante 
histoire d'un étudiant, fils de 
bourgeois newyorkais. chassé 
de l'université de campagne où 
il faisait des études (et beau­
coup de s p o r t ) . T ro i s j o u r s 
avant Noël, il apprend la nou­
velle. Il se sent incapable de 
rentrer chez lui, d'expliquer à 

ses parents, de les affronter. Il 
arrive à New York, mais traine 
dans la ville un désoeuvrement, 
un d é s e n c h a n t e m e n t absolu. 
Tordant. Dérisoire. Durant trois 
jours, le monde entier nous est 
présenté par le biais des rencon­
t res newyorkaises d 'une étu­
diant effrayé par lui, et qui se 
donne des airs de dur pour ca­
cher sa trouille. 

Dès la sortie de ce livre, on cria 
au génie. On eut raison. Toute la 
jeunesse américaine se reconnut 
chez Holden Caulfield (lé nom de 
l'étudiant) et Salinger fut célè­
bre, adulé, poursuivi par les jour­
na l i s t e s . Te l lement , qu ' i l dut 
quitter New York pour s'installer 
à Cornish. 

A partir de là, ce fut la course 
éperdue. Devant, Salinger, cou­
reur de fond, fuyant le monde et 
la popularité, n'accordant pas 
d'interviews, ne dédicaçant au­
cune exempla i r e . Et ne plu-
bliant que très peu, si peu que 
les meilleures de ses nouvelles 
ont paru sous forme de photoco­
pies, depuis 1974. Derrière, la 
meute. Elle n'a jamais réussi à 
le rejoindre. 

L'aUrapccoeurs a été publié 
chez Laffont, ainsi que Franny 
& Zooey qui, lui, date de 1955. Ce 
dernier est aussi bon que le pre­
mier. Ces éditions sont épuisées 
depuis longtemps. Heureuse ' 
ment, Salinger est un livre de 
poche, y compris les nouvelle 
les plus connues (no 5489). Il y a 
« D r e s s e z h a u t la p o u t r e 
m a î t r e s s e , c h a r p e n t i e r » , e t 
«Seymour, une introduction». Et 
puis, Laffont a eu la bonne idée 
de rééditer, récemment, l'an­
cienne collection «Pavillons» 
dans laquelle figurait Salinger. 

D a n s sa r e t r a i t e du New 
Hampshire, il accumule les ma­
nuscrits non publiés. N'impor­
te: tous ceux qu'il a fait éditer, 
tous, sont des chefs-d'oeuvre.^ 
La chose est assez rare . 

PIERRE ROGER NADEAU 
^ a b a n d o n n e difinirivemenbf 
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LANAUDIÈRE 

Plus de 328 pages 
70 cartes géographiques 
80 illustrations 
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Envnfài»: Librairie Ulysse 
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. Conseil Régional de la Culture 
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Domingo, pour le 
plaisir de l'oeil 
et de l'oreille 
SUITE DE B1 
New York, il y a quelques jours, deux heuî 
res avant le début des répétitions. Visible­
ment habitué à côtoyer des journalistes; 
Placido Domingo répondait calmement aux 
questions, passant avec aisance de l'anglais 
à l'espagnol, alors que les flashes crépi­
taient sans arrêt . Autour de lui, son équipé: 
s'affairait fébrilement aux préparatifs de 14 
première, qui avait lieu le 7 août au M a d i s o n 
Square Garden. Le programme du spectacle!, 
de lundi au Forum est le même. 

C L A U D E A R C H A M B A U L T  

Pour Placido Domingo, la zarzuela est un ' 
défi de taille à relever : il lui faut à la fols, 
chanter, jouer la comédie, passer d'un s t y l e 
musical à un autre, faire alterner le tragi? 
que et le comique. Typiquement espagnole*: 
la zarzuela, qui doit son nom à un palais do-
Madrid, est un art folklorique dont les origi­
nes remontent au XVI1IF siècle. Elle combi­
ne la musique, le chant, le théâtre, tout cela 
sur un fond nettement romantique. Son style 
fut par la suite influencé par les opérettes 
d'Offenbach. 

w«t» 

Un survol de l'Espagne 
«La zarzuela présente parfois des mot*" 

men t.s pathétiques, des moments qui font 
partie de la vie : deux hommes qui aiment, 
la même femme par exemple! », ajoute-t-H^ 
avec un large sourire. 

Ce spectacle offre une vision très variée*-' 
de l 'art lyrique espagnol qui a inspiré lés* 
sept ex t ra i t s de cette anthologie. Qu ' i l s^ 
soient d'Andalousie, de Castillo ou de ( ; rona - " 
de, ils ont en commun de forts accents lyri-* 
ques, un romantisme fougueux. 

Cette variété de styles se reflète aussi 
dans chacun des extraits par un changé;E 
ment de costumes (800), de danses et do 
mélodies. L'anthologie comprend un flat' 
m è n e o de Grenade, un guajira d'origine cu ­
baine, une large section consacrée au pas» 
doble, e t p lus ieurs jo tas de C a s t i l l o ou 
d'Aragon. 

Placido Domingo est accompagné par ly 
Choeur et l 'Orchestre de chambre de Ma­
drid. Des arrière-scènes inspirées de pein­
tres espagnols tels Goya et Zurbaran feront 
à coup sûr de ce spectacle un plaisir pour 
l'oeil comme pour l'oreille. 

IMÉM8I MUCH (Kl 

VIVRE 
SANS STRESS 
avec b tachnologl* Mahorithi 
du Champ Unifié 

« I - - - » »-• - -

votnvie*? nM a rnroiriiui K H I 
Mlf le pcoçf otn rne de 

MÉDITATION 
TRANSCENDANTALE 
NUrcwSIl •**»,» h, à l'UQAM 
p^riËiR f%»êéri-AB}WM, sflftf A - 1 1 7 5 

400, rwlwnli firtmin ni 
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— LITTÉRATURE ~ ~ 

Quelques faits de fin de saison 

p h o t o P a u l - H e n r i T a l b o t , L A P R E S S E 

Jean Basile 
p h o t o M i c h e l G r a v e l , L A P R E S S E 

Nicole Brossard 
p h o t o P i e r r e M c C a n n , L A P R E S S E 

Roger Lemelin 

i j E n a t t e n d a n t qu 'e l le c o m 
™ m e n c e , r a t t r a p o n s u n peu ce 
que l a sa i son l i t t é r a i r e n o u v e l l e 
r i s q u e d ' o b l i t é r e r de l ' a n c i e n n e , 
e n s i g n a l a n t b ien t a r d i v e m e n t ia 
n a i s s a n c e d ' u n e n o u v e l l e r e v u e , 
X Y Z , p r i n c i p a l e m e n t c o n s a c r é e 
à l a n o u v e l l e . L a r e v u e est d i r i ­
gée p a r G a é t a n L é v e s q u e et M a u ­
r i c e S o u d e y n s ; J u l i a B e t t i n o t t i , 
A n d r é C a r p e n l i e r et M i c h e l L o r d 

R E G I N A L D 
M A R T E L 

f o r m e n t le c o m i t é de r é d a c t i o n 
U n e n o u v e l l e r e v u e , e n c o r e 
u n e ' . ' . . . M a u r i c e S o u d e y n s r é ­
pond , d a n s sa p r é s e n t a t i o n du 
p r e m i e r n u m é r o : « P a r s a 
p r o m p t i t u d e à t o u c h e r le rée l et 
p a r sa c a p a c i t é d ' e n g l o b e r l 'ac­
t u a l i t é e n t r e a u t r e s , la nouve l l e 
c o n s t i t u e u n l i eu tou t à f a i t s ingu­
l i e r don t i l a p p a r t i e n t à tous de 
p r é s e r v e r l'essence, A v e c X V / . 
c 'est ce l i eu que nous tenterons 
d ' e x p l o r e r , cet espace que nous 
essa ie rons d ' a g r a n d i r . » 

L ' e x p é r i e n c e mérite de réuss i r 
et le p r e m i e r n u m é r o p résen te un 
s o m m a i r e r i s s e / p r o m e t t e u r , 
avec les n o m s d ' A l i c e Parlzeau, 
A n d r é C a r p e n t i e r et A n d r é Her 
t h i a u m e — ces d e u x d e r n i e r s 
a y a n t déjà f a i t l eu r m a r q u e dans 
la n o u v e l l e — , et ceux , m o i n s con­
nus, de Johanne Jarry, M a r c Se 
v i g n y e t J e a n - P a u l B e n u m i e r . 
Les p l u s réuss ies des nouve l les 
sont à m o n av is ce l les d ' A n d r é 
C a r p e n t i e r . le V o y a g e de Plaisir, 
et de M a r c Sévigny, la Lettre 
.Subs t i tu t ion de personnages, t r i ­
che r i es d u r é e l , tout concourt, 
dans la n o u v e l l e de C a r p e n t i e r . à 
i n t r i g u e r et à s é d u i r e , t aud i s que 
S é v i g n y r a c o n t e fo r t h a b i l e m e n t 
p o u r q u o i , de p r é t e x t e s en r a i 
sons, le p e r s o n n a g e n ' é c r i r a pas . 
n ' é c r i r a p lus la l e t t r e qu 'il s 'ap 
p r ê t a i t à é c r i r e à un a m i . ni aucu­
ne a u t r e . 

L'amère bascule 
L e p r e m i e r n u m é r o d ' u n e a u t r e 

r e v u e , L a B a s c u l e , est p a r u cet 
é té . C'est « la r e v u e l i t t é r a i r e de 
l ' a u t o - é d i t i o n » et e l le est l ' o rga ­
ne o f f i c i e l d u R a s s e m b l e m e n t 
des a u t e u r s éd i t eu r s a u t o n o m e s , 
q u e p r é s i d e d é s o r m a i s M i c h e l 
P i r r o . L a B a s c u l e • se veut une 
r e v u e de p r o m o t i o n de la c r e a t i o n 

a u sens l a r g e et p lus s p é c i f i q u e ­
m e n t p o é t i q u e et l i t t é r a i r e . E l l e 
se veut auss i le v é h i c u l e de dé­
m y s t i f i c a t i o n de l ' é d i t i o n et p a r 
le f a i t m ê m e le c a n a l des v o i x qu i 
j u s q u ' i c i a v a i e n t de la d i f f i c u l t é à 
se f a i r e e n t e n d r e ». 

L ' espace r é s e r v é à la c r é a t i o n 
est m i n c e , d e u x pages s e u l e m e n t , 
t a n d i s que des i n t e r v i e w s d ' a u ­
t e u r s é d i t e u r s e u r o p é e n s , u n 
« doss ie r » ( f o r t r u d i m e n t a i r e ) 
s u r / ' A v e n t u r e du R A É A , u n arti­
cle de J e a n n e (Jagnon s u r l ' É d i ­
t i on démystifiée, la « c r i t i q u e » 
f é r o c e m e n t é l og ieuse des l i v r e s 
de que lques a u t e u r s - é d i t e u r s , e t 
que lques b r i c o l e s e n c o r e , cons t i 
t uen t l ' essen t ie l de ce p r e m i e r 
n u m é r o . Si on veu t d é m o n t r e r 
que les a u t e u r s q u i s ' é d i t e n t eux-
m ê m e s sont auss i bons q u e ceux 
qu i sont a g r é é s p a r l ' é d i t i o n offi­
cielle, i l f a u d r a v i t e m o d i f i e r la 
r e v u e , en r e n d r e la p r o d u c t i o n 
m a t é r i e l l e p l u s p r o f e s s i o n n e l l e , 
cesse r de r é c r i m i n e r c o n t r e tout 
le m o n d e , f a i r e r é v i s e r les tex tes 
p a r un l e c t e u r ou une l e c t r i c e sé­
v è r e et p r é s e n t e r des o e u v r e s de 
q u a l i t é . 

De tout en bref 
L e Sa lon i n t e r n a t i o n a l d u l i v r e 

de Québec, en c o l l a b o r a t i o n avec 
les É d i t i o n s F i d e s et le Séc ré ta 
r i a t à l a j e u n e s s e , o r g a n i s e un 
c o n c o u r s l i t t é r a i r e d e s t i n é a u x 
j e u n e s de l f i à 2 0 ans . On les i n v i 
te à f a i r e c o n n a î t r e l e u r v é c u 
sous f o r m e r o m a n c é e . L e meil­
leur t e x t e se ra éd i t é p a r F i d e s . • 

N i c o l e B r o s s a r d , L o u i s G a u ­
t h i e r . Y o l a n d e V i l l e m a i r e e t 
M a r i e José T h é r i a u l t ont r e ç u des 
bourses de 19000$ du m i n i s t è r e 
des A f f a i r e s c u l t u r e l l e s , p o u r 
é c r i r e des r o m a n s . Des bou rses 
de m o i n d r e v a l e u r o n t auss i é té 
aco rdées à B e r t r a n d Gauthier, 
p o u r é c r i r e des l i v r e s p o u r en­
f a n t s , e t a E l i s a b e t h V o n a r b u r g , 
p o u r un r o m a n de s c i e n c e - f i c t i o n . 
Louise M i l o t , G a b r i e l l e P o u l i n . 
G a i l Scot t e t D o m i n i q u e Deniers 
é t a i e n t les m e m b r e s du j u r y . 

• 
D u co té d ' O t t a w a , la p lus ré ­

cen te a v e r s e de d o l l a r s a a t t e i n t 
J e a n B a s i l e . D o m i n i q u e B l o n 
d e a u . Yves-Gabriel B r u n e i . 
R e n e D a n i e l D u b o i s , J o v e t t e 
M a r c h e s s a u l t , C a r o l e H é b e r t . 
G a b r i e l l e P o u l i n , N é g o v a n R a j i c 
et J a c q u e s S a v o i e . 

• 
L a p e t i t e r e v u e V e r t e t . qu i pu ­

b l i a i t depu i s p l u s i e u r s années des 

p h o t o M i c h e l G r o v e l , L A P R E S S E 

Alice Par izeau 

p o è m e s d ' a u t e u r s d ' i c i e t d e 
l ' é t r a n g e r , suspend avec son 82e 
n u m é r o sa p u b l i c a t i o n , p o u r une 
pé r i ode i n d é t e r m i n é e , f a u t e de 
s u b v e n t i o n s . L e p r o p r i é t a i r e 
« accep te ra i t de d i s c u t e r d u p r i x 
de ven te de sa r e v u e avec d ' é v e n ­
tuels ache teu rs s é r i e u x ». L e b i ­
lan de la r e v u e , e n c h i f f r e s : 
« Dans ces 82 n u m é r o s v o u s avez 
pu l i r e : 12 b i o g r a p h i e s e t 3 en 
t r e v u e s . Nous y a v o n s a n n o n c é 
275 l i v r es et 233 r e v u e s r e ç u s . 
P r o v e n a n t de 391 d i f f é r e n t s co l l a ­
b o r a t e u r s nous a v o n s p u b l i é 4036 
oeuv res ( p o è m e s , dess ins , p roses 
ou g roupes de p e n s é e s ) . » 

• 
Une o u v e r t u r e à tous les gen res 

l i t t é r a i r e s , un bon dosage de l i ­
v res d ' ic i et d ' a i l l e u r s , e t s u r t o u t , 
s u r t o u t , un ton v i f et p l a i s a n t , ce­
l u i d ' a m a t e u r s q u i p r e n n e n t la l i t ­
t é r a t u r e au s é r i e u x p lus q u ' e u x -
m ê m e s , vo i l à ce q u ' o f f r e enco re 
une fo is Nuit blanche, qui consa 
c r e son n u m é r o d ' é t é à Y a c h a r 
K e m a l et la l i t t é r a r u r e t u r q u e . 

• 
Le p r i x l i t t é r a i r e E s s o d u Cer­

c le du l i v r e de F r a n c e , g r â c e à 
une en ten te avec I r w i n P u b l i s 
h i n g de T o r o n t o , s e r a d é s o r m a i s 
t r a d u i t e t é d i t é en a n g l a i s . L e 
j u r y d u p r i x se ra s e n s i b l e m e n t 
m o d i f i é ce t te année , p u i s q u e la 
p r é s i d e n t e C l a i r e M a r t i n q u i t t e . 
E l l e se ra r e m p l a c é e p a r R o g e r 
L e m e l i n et d e u x a u t r e s n o u v e a u x 
j u r é s , F r a n c i n e G r i m a l d i e t 
Re ine M a l o , q u i se j o i n d r o n t à 
A l i c e P a r i z e a u , J e a n - P i e r r e 
G u a y , R o c k Po isson et J e a n S i -
m a r d . Le p r i x se ra a t t r i b u é f i n 
o c t o b r e . 

U N M A R T I N DU G A R D POSTHUME 

Avant la perfection 
I J ' a i b e a u m e d i r e que c 'es t 

l ' é té , q u e des l i v r e s , j ' e n a i 
lu q u e l q u e s cen ta i nes au c o u r s 
des d e r n i e r s m o i s , que la p l u ­
p a r t m ' o n t d é ç u , p i r e : e n n u y é ; 
j ' a i b e a u v o u l o i r r e g a r d e r le c i e l 
et les o i seaux p l u t ô t q u e les 
pe t i t s c a r a c t è r e s n o i r s s u r pa­
p i e r b l a n c ; j ' a i b e a u . . . A u m o ­
m e n t de f a i r e les b a g a g e s et de 
p a r t i r p o u r Lotbinière, j e f o u i l l e 
p a r m i les l i v r e s et r e v u e s que j e 
n ' a i pas eu le t e m p s d'ouvrir, j e 
fa is u i i cho i x et j ' e m p o r t e . 

REGINALD MARTEL 

D a n s tou t ce la un gros m o r ­
ceau c e t t e année , le r o m a n pos­
t h u m e d e R o g e r M a r t i n d u 
G a r d , le Lieutenant-colonel de 
M a u m o r t . d a n s la c o l l e c t i o n de 
la P l é i a d e , que l ' é d i t e u r m ' a re ­
fusé en s e r v i c e de p resse , m a i s 
q u e q u e l q u u n m a g e n t i m e n t 
o f f e r t . J e su is un f a n de R M G . . . 
L a l e c t u r e d é v o r a n t e , le t e m p s 
d ' u n w e e k - e n d , au t e m p s de m a 
jeunesse , et p o u r le seu l p l a i s i r , 
des T h i b a u l t , de J e a n Baro i 's e t 
des a u t r e s o u v r a g e s p a r u s dans 
l es d e u x t o m e s d e s o e u v r e s 

c o m p l è t e s — c e t t e l e c t u r e 
m ' a v a i t r é v é l é un a u t e u r don t 
l'art, p o u r u n e fo is , p a r a i s s a i t 
d e v o i r p lus au t r a v a i l q u ' à l ' i ns ­
p i r a t i o n . 

R M G m ' a a p p r i s ce que j ' a u ­
r a i s pu i g n o r e r l o n g t e m p s : que 
le t r a v a i l s u r les m o i s , q u a n d on 
s 'en donne la pe ine et q u ' o n 
p r e n d le t e m p s , c o m m e l 'a f a i t 
l ' a u t e u r de la C o n f i d e n c e a f i i 
c a i n e , f i n i t p a r m a s q u e r l ' e f f o r t 
et donne l ' i l l u s i o n d ' u n e cou lée 
m a g i q u e . L e Maumort, p a r c e 
que i n a c h e v é , est enco re p lus 
r é v é l a t e u r . L ' é d i t i o n c r i t i q u e 
permet d ' a s s i s t e r , de p a r t i c i p e r 
p r e s q u e à la len te m a t u r a t i o n 
de l ' i m m e n s e r o m a n , de cons ta ­
t e r et d ' a p p r é c i e r les c h a n g e ­
m e n t s sans cesse a p p o r t é s auss i 
b i en à l ' e n s e m b l e q u ' a u x dé­
t a i l s , c ' e s t - à - d i r e au p l a n géné­
ral de l ' o e u v r e ou a u c h o i x d u 
m o i n d r e m o t . 

M a u m o r t n 'es t pas d ' a b o r d , 
c o m m e les T h i b a u l t , l ' h i s t o i r e 
v r a i e d ' u n e époque , vécue p a r 
des p e r s o n n a g e s f i c t i f s . L ' h i s ­
t o i r e i c i n 'est p r é s e n t e q u ' e n f i ­
l i g r a n e ; on la d e v i n e , dans ses 
d i m e n s i o n s p o l i t i q u e , s o c i a l e . 

é c o n o m i q u e et c u l t u r e l l e , à t r a ­
v e r s l ' h i s t o i r e i n d i v i d u e l l e d u 
p e r s o n n a g e q u i , tou t m i l i t a i r e 
q u ' i l est , r e s s e m b l e b e a u c o u p à 
M a r t i n d u G a r d l u i - m ê m e , 
q u ' o n i m a g i n e p o u r t a n t , issu de 
l'École des c h a r t e s , penche p lus 
v o l o n t i e r s s u r les d o c u m e n t s a n ­
c iens que su r les c a r t e s d ' é t a l -
m a j o r . 

J e n ' a i lu à ce j o u r q u e q u e l ­
q u e s c e n t a i n e s d e p a g e s , à 
pe t i t es doses, p o u r le p l a i s i r , en 
p r e n a n t la pe ine de n o t e r les 
ph rases dans lesque l les fond et 
f o r m e se m a r i e n t i d é a l e m e n t ; 
en d é v o r a n t une à une , à m e s u ­
re qu ' e l l e s sont annoncées , les 
notes et v a r i a n t e s . L i r e de M a r ­
t i n d u G a r d un t e x t e q u ' i l n 'au­
ra i t pas l i v r é te l de son v i v a n t , 
un t e x t e en vo ie de p e r f e c t i o n , 
c 'es t une d é l i c i e u s e e n t r e p r i s e ; 
l i r e ce t e x t e dans la P l é i a d e , en 
r e s p i r a n t l ' o d e u r su i g e n e r i s des 
o u v r a g e s de c e t t e c o l l e c t i o n , 
ce la r e l è v e c a r r é m e n t de l 'hé­
d o n i s m e ! P e u t - ê t r e é c r i r a i - j e 
un de ces j o u r s le c o m p t e r e n d u 
de Maumort, si la n o u v e l l e sa i ­
son ne m ' e n t e r r e pas t r o p v i t e 
sous les l i v r e s n o u v e a u x . 

PICASSO 
T H É Â T R E 

J yteâtrê d'été " ^Saint^Laurent" 
île Charron 
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Mise en scene J E A N DALMAIN • Decor CLAUDE FORTIN 
«lVf*C 

[ JEAf^DALMAIfi 

|mARTHE CHOQUETTEJ j REJEAN LEFRANÇOIS | 
« . « I l l is t j j f H j QnïÛiî CCWIQIS | | « O S t U N H Q U ' A v » ] 

(_ HOMOUf CHiNIKK» I I ' LOUISE I M Q I I j 

R e p r e s e n t a t i o n s I B J U I N a u ?•! A O U T 
M A R D I au V E N D R E D I 2 0 h 3 0 - S A M E D I 1 9 h 0 0 - 2 2 h 3 0 
H w n i M M I I?|II4| • • , - l f M M i l S M C I J U f POUR G A O t m i 

PRODUCTION; "Les Productions Re/ean Letrançois Inc. 

Prix Spéciaux ( TOUR R E S E R V A T I O N ^ ^ 

pour Groupes (514)651-5250 

À L'AFFICHE 
JUSQU'AU 
31 AOÛT 

llulll froduct.on GUT tO» 1 

et Le désir attrapé par la queue 
(Picasso, 1941) 
Du 5 septembre au 10 novembre 1985 
du mercredi au dimanche 20 h 
Musée des beaux-arts de Montréal 
1379 rue S h e r b r o o k e o u e s t , r e n s e i g n e m e n t s : 2 6 5 - 1 6 0 0 
Bi l lets e n v e n t e a u Musée 

Un,, c o p r o d u c t - o n du M u s é e d e s b e a u x - a n s d e M o n t r e a l 
••t du t h é â t r e U R U P r é s e n t e g r a c e a la généreuse co l lano-a l .un 
de P u c e Waier r iouM- - . 

R A Y M O N D ClOUI I tB 

:o> 10 * Son. I» h 10 I I , JO 0 3 1 h M 

MONT AVILA BAR APRÈS SKI 
MO N I I IAL 8 6 1 - 6 5 7 8 - Mi in i ru iiiim MONT AVIIA 2 2 7 - 2 6 0 3 

«•(•••t M H C t f H ifUW 11» 
V I N , m i : 1AMIOI 13» 

r.d.t. MffMa SI Air iltmaln. 

Du 20 août au I 
7i«ptembre | 
21 h tous les soirs. 
Relâche les dim. 

M E S P A C E L I B R E 
1945, rue Fullum 

Réservez dès maintenant 
5 2 1 - 4 1 9 1 

Manoik du 9tV, 3!W/uie 
• STE MARGUERITE AUTOROUTE DES LAURENTIDES SORTIE 6 

RESERVATIONS: (514) 2 2 8 - 2 5 1 1 MARDI A VENORFUI 201130 SAMEDI t9noo «I 221130 
Ligne d i recte : 1 - 8 0 0 - 3 6 3 - 3 6 2 0 OINEH THÉÂTRE OU THEATRE s r u u M f N i 

J ' M E S E N S D R O L E 

Chriitir» 
Chorfrand 

I sobo l lo 

t - a j o u n e i i o 

Rogor 
Olguèr* 

Ce soir Jusqu'au 31 août HXilSSo 
CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON 
414, b O U l . Baron-Empaln, Autoroute des L j u r e n t k f c i . N X t u 69 

8 0 1 - 3 9 8 6 ( M t l ) ( 5 1 4 ) 2 2 8 - 2 8 1 3 

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON 
414, b O U l . Baron-Empaln, Autoroute des L j u r e n t k f c i . N X t u 69 

8 0 1 - 3 9 8 6 ( M t l ) ( 5 1 4 ) 2 2 8 - 2 8 1 3 
• C O R E l . L . I J 

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON 
414, b O U l . Baron-Empaln, Autoroute des L j u r e n t k f c i . N X t u 69 

8 0 1 - 3 9 8 6 ( M t l ) ( 5 1 4 ) 2 2 8 - 2 8 1 3 
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SPECTACLES EN SALLE: 

DU QUÉBEC  

Le Soldai et la M o n 15 a 12 ansl 

Théâtre de l'Oeil 

17 août 13h, 19h 

18 t t 19 aoùl I6h MCPMR' 

Les Boites 110 arts et * l 

Théâtre l'Arrière Scène 

17 août 14H30. 19h 

18 aoùl 14h30. 19h SCL 

Choutnaid et compagnie ilousl 

Théine de l Oeil 

IB. 2 2 , 23 , 24 août I3h 

DU CANADA DE L'ETRANGER 

Le Nei 
Théine d'Ia Vieille 17 

17 août I8h 

18 août I4h30, 19h 

19 août 13h 

16 am et - I 

APL 

Haraid & Oarlene in Love 

Small L:-. '»,' Theatre 

23 août 19h 

24 août 13h, 16h 111 ans et - l 

25 août 16h GELP 

Un «rai roman-fleuve 

Les Productions Gnb 

19 août 19h 

20 et 21 août 16h 

2 2 août 14h30 

16 à 12ansl 

ITALIE 
Cost mi piace 14 ans el • I 

Teatro dei Piccoh Pnncipi 

17 et 18 août 13h 

19 août ICh. 13h30 

2 0 et 23 août 11h 

22 août lûh 

74 août 14h30 

25 août 13h GELP 

fvtaca. meccaresmi e artre unvote™ 

Teatro dei Pccoli Pimctpi 

20 août 19h 

21 août 14h30. 19h 

22 août 19h 

23 août 16h 16 i 12 ansl 

24 août I9h MCPMR' 

BELGIQUE 
La lettre qui tue 

Théâtre Isocèle 

17 août I4h30 , 19h 

18 août 13h. 16h 

19 août 14ri30. 19h 

16 ans et • I 

GPL 

HOLLANDE 
L'Homme au chapeau rouge 
Jortl Van den Berg's Theatre 

22 août 16h. 19h 

23 août 14h30. 19h 16 è 10 ansl 

24 et 25 août 14h30 GPL 

GELP 

l a Marelle 13 i 7 ansl 

Theatre hi Carrousel 

20 . 2 1 , 22. 23 août lOh et 13h 

24 et 25 août 13h SCI 

Dis moi doux 16 è 12 ans* 

Les Evénements artistiques 

Biles à coeur lUuébecI 

20 et 21 août 14h30 et 19h APL 

Les billets sont e n v e n t e 
a la bil letterie cent ra le située sur Cal ixa-
Lavallée (entrée par la rue Rachel) 
près du Jardin des Merve i l les . 
C e p e n d a n t , les bil lets seront e n v e n t e 
a u x guichets des salles d e spectac les 
u n e heure a v a n t c h a q u e représentation. 

SE A la billetterie centrale seu lement 

Création '85 

Tioupe Circus 

2 0 août 19h 

21 août 14h30, 19h 

17 ans el • ! 

GPL 

25 août 16h TOV 

'Attention sahe a lexténeui 

du paie Lalontame 

P r i x à l'unité 

E n f a n t s : 3 . 5 0 $ A d u l t e s 4 , 5 0 $ 

P r i x d e g r o u p e s 

F a m i l l e : cinquième b i l l e t l e r t l a n t ) g r a t u i t 

G r o u p e s d e 2 0 p e r s o n n e s 5 b i l l e ts ( e n 

f a n t s ) g r a t u i t s ( r e s e r v a t i o n s nécessaires! 

C a r t e F e s t i v a l 

P o u r vo i r c i n q s p e c t a c l e s différents 

E n f a n t s 1 4 , 0 0 $ A d u l t e s 1 8 , 0 0 S 

N B Les spectacles sont presque tou|Ouis 
créés e n fonction d ' u n groupe d ' a y e spécifique 
Nous vous pnons d e respecter les âges qui sont 
donnés r o m m n indications e t le Festival se 
teserve le droit de limiter l'entrée aux 
spectacles 

L e F e s t i v a l i n t e r n a t i o n a l d e théâtre 

J E U N E S P U B L I C S d u Québec. 

1 2 e édition e s t organisé par 

i A s s o c i a t i o n québécoise d u j e u n e théâtre, 

4 2 6 , r u e S h e r b r o o k e est ,Montréal 

H 2 L 1 J 6 ( 5 1 4 ) 2 8 8 - 3 7 2 2 

P E T I T E LÉGENDE P O U R V O U S Y R E T R O U V E R 
A P L : Aud i to r ium d u pavil lon L a l o n t a m e 

1 3 0 1 , rue Sherbrooke est 
G P L : G y m n a s e d u pavil lon L a l o n t a m e 

1 3 0 1 , rue Sherbrooke est 
(entrée s ta t ionnement 
rue Calixa-Lavallée) 

G E L P : G y m n a s e de l'école Lu P la leau 
3 6 9 6 . rue Calixa-Lavallée 
(entrée façade por te en retrait 
prés d e la Bibliothèque) 

S C L : Salle Calixa-Lavallée 
3 8 1 9 . tue Calixa-Lavallée 

T D V : Théâtre d e Verdure 
d a n s le parc L a l o n t a m e près du 
restaurant 

M C P M R : Maison de la cu l ture du P la teau 
M o n t - R o y a l 
4 6 5 . rue M o n t - R o y a l est 

I n f o r m a t i o n e t réservations: 

(S14) 5 2 7 2 1 1 3 

L ' h o r a i r e e s t s u i e t à c h a n g e m e n t s a n s 

préavis. 
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" T H E A T R E " 

fSERGE TURGEON, DE L'UDA 

ne société n'a jamais trop d'artistes 
: , : SUITE DE B 1 

y tète haute lorsque les semelles 
1 prennent l'eau. 

On part de loin lorsque l'on part 
* de là. Être ou ne pas être, voilà la 
^ q u e s t i o n ou, comme l'avait tra-
Klduit déjà Jean-Louis Roux, «exis-
g s t e n c e ou néant >. 
•ûy Au Québec, les artistes n'ont 
*~3>as de statut officiel. Un artiste, 
.-Vjwuf le fisc, cela ne veut rien 
J.»^Bire. On peut le considérer com-
•TVme un «travailleur autonome» et 

R A Y M O N D 
B E R N A T C H E Z 
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lui permettre de déduire les frais 
occasionnes par son travail au 
théâtre (la moitié du cachet) ou 

.comme un «employé» et dans ce 
cas adieu les déductions pour 
frais de maquillage, vêtements, 
frais téléphoniques e t c . . 

En 19H3. les artistes ont décidé 
qu'ils en avaient assez de ne pas 
«exister». Ils ont entamé un pro­
cessus visant à obtenir, par voie 
législative, le statut de travail­
leur autonome. Un artiste, esti­
ment-ils, n'est pas un employé. Il 
ne joue pas qu'un seul rôle dans 
la société, pour lequel il retire un 
salaire, il en joue plusieurs pour 
lesquels il perçoit des cachets du 
théâtre, de la télé ou des annon­
ceurs. 

L 'obtent ion de ce s t a t u t de 
«travailleur autonome» est donc, 

"pour Serge Turgeon. le dossier 
pr ior i ta i re . Une dénominat ion 
commune, une base d'unification 
pour les 3 000 a d h é r e n t s qui . 
étant à la fois confrères et con­
soeurs, sont également concur­
rents et c o n c u r r e n t e s su r un 
même marché restreint. 

; De plus en plus restreint et de 
"plus en plus complexe, compte 

! tenu du fait que les maisons de 
; formation larguent chaque année 

une centaine de jeunes brebis 
dans la nature. Des comédiens et 
comédiennes qui, faute de trou­
ver du travail dans les troupes 

f établies et le réseau de télévision 
o f f ran t le t a r i f de b a s e de 
l'Union, devront par tager les ris­
ques de la création en formant 
des petites troupes autogérées. 
S'il y a des spectateurs dans la 
salle ils pourront payer leur loyer 
à la fin du mois, sinon ils devront 

transporter leur valise chez un 
copain. 
Un* vie de négociations 

Serge Turgeon a bien l'Inten­
tion de s'occuper de cela égale­
ment. «C'est bien simple, préci-
se - t - i l , nous vou lons ê t r e 
consultés sur tout projet qui nous 
concerne. Qu'il s'agisse de politi­
ques de subvention ou de forma­
tion dans les écoles. Nous voulons 
être près de la relève, servir de 
trait d'union. Nous avons d'ail­
leurs commencé à visiter les éco­
les pour renseigner les étudiants 
sur la réalité de demain. Nous les 
recevons dans nos locaux. Il faut 
qu'ils soient conscients que la vie 
d'artiste, c'est une vie de négo­
ciations. Nous assurons le cachet 
de base et le respect des clauses 
que nous avons négociées, mais 
s'ils veulent davan t age ils de­
vront aller le chercher à la pièce. 

«Nous n'avons pas l'intention 
de faire des représentations pour 
limiter l'accès à la profession. On 
peut dire qu'une société a trop de 
dentistes, d 'avocats , de méde­
cins, mais on ne pourra jamais 
dire qu'elle a trop d'artistes. Ce 
qu'il faut cependant, c'est définir 
la formation. Dans les écoles on 
ne les prépare pas pour la télévi­
sion, on ne leur enseigne pas le 
doublage. Pour ce qui est du mai­
gre salaire perçu par ceux qui dé­
butent, il faut chercher, trouver. 
La solution je ne l'ai pas. » 

L'UDA est confrontée avec un 
autre problème : elle ne négocie 
pas avec un employeur unique 
mais avec plusieurs, appartenant 
à diverses catégories. Des éner­
gies sont actuellement déployées 
pour f avor i se r des r eg roupe­
ments de producteurs, par affini­
tés, pour négocier avec des blocs 
d'employeurs des conditions spé­
cifiques. I) y a eu récemment un 
tel regroupement dans «Pinstitu-
tionnel» (les compagnies statu­
tairement subventionnées). Une 
vingtaine de producteurs de théâ­
tre d'été cherchent également le 
consensus et les a r t i sans oeu­
vrant dans un domaine théâtral 
destiné à la jeunesse évaluaient, 
cette semaine, la possibilité de 
joindre leurs rangs. 

Deux dossiers chauds 
L'Union des Artistes a deux au­

tres fers au feu. Elle doit renégo­
cier l'entente avec Radio-Canada 
dans un contexte de coupures 
budgétaires. «Il nous faudra, dit 
Turgeon, agir avec souplesse, 
tact et fermeté, partout. Il ne 
faudra surtout pas qu'il y ait de 
recul sur ce qui a été acquis. » 

Photo P.H.é Talbot 

S. Turgeon. 

L'autre patate chaude, c'est la 
question des droits de suite. Un 
comédien peut obtenir 60 p. cent 
du cachet initial lors de la reprise 
d'une télésérie récente. Mais ap­
pliquer ce pourcentage à la re­
transmission d'émissions vieilles 
de dix ans et vous constaterez 
que cela ne fait pas cher la tonne, 
le cachet d'il y a 10 ans étant sans 
rapport avec celui d'aujourd'hui. 
Puis il y a les producteurs inde 
pendants qui ont tendance à vou­
loir s'en dispenser. L'UDA récla­
m e donc une l é g i s l a t i o n 
reconnaissant les droits de suite 
des artistes. Autre chose encore. 
L'Europe est en train de se câ­
bler et sur TV-5 l'on diffusera, un 
soir par semaine, du contenu ca­
nadien. Or il n'y a pas encore 
d'entente sur les fameux droits 
de suite. Les producteurs europé­
ens ne voudraient pas payer da­
vantage que ce qui est consenti 
sur le marché domestique au Ca­
nada alors que ces productions 
atteindront potentiellement des 
millions de téléspectateurs. 

Chercher des 
interlocuteurs valables 

L'Union des Ar t i s tes a t tend 
donc beaucoup de nos gouver­
nants. Quel est l 'état des rela­

tions entre les deux groupes? «Le 
gouvernement a besoin des artis­
tes en période électorale, répli­
que Serge Turgeon. Mais après, 11 
cesse d'être conscient ' de notre 
existence. » 

Le président de l'UDA estime 
que c'est •plutôt stagnant pour 
l'instant au Fédéral. On a surtout 
entendu parler de coupures, mais 
très peu d'idées innovatrices. » Il 
y aurait là un « manque de créati­
vité». Serge Turgeon ne fait pas 
beaucoup d'effort pour dissimu­
ler la déception causée par la 
présence de Marcel Masse dans 
un fauteuil ministériel qu'il au­
rait voulu voir occupé par Andrée 
Champagne, «qui elle, connais­
sait nos problèmes». 

Des relations avec Québec il 
dit : «Est-ce que nous avons un 
petit ministère parce que nous 
avons de petits ministres? En 
France, avec Malraux, les Affai­
res culturelles c'était un grand 
ministère. Mais Malraux était 
également un grand homme.» Il 
se fait accerbe avec les Libéraux 
provinciaux. «Vous pouvez l'écri­
re, cela ne me dérange pas. Je 
trouve cela inconcevable que l'on 
ne trouve pas dans le programme 
du parti Libéral une seule ligne 
sur la politique culturelle.» 

Jean Pierre Goyer, président 
du Conseil des Arts de la CUM, 
s'en tire avec une bonne note : 
« Il est compétent, il sait de quoi il 
parle, le problème c'est qu'on ne 
lui donne pas suffisamment d'ar­
gent.» 

L'accession à la présidence de 
l'UDA de Serge Turgeon marque­
ra peut-être la période Léon Dal-
brand — le nom de son personna­
ge dans les Belles histoires des 
Pays d'en haut. Homme de prin­
cipes, cultivé, qui prenait la dé­
fense des plus opprimés. Turgeon 
a fait son cours classique et a étu­
dié deux ans à la faculté de philo­
sophie tout en interprétant le rôle 
de Dalbrand dans Les Belles his­
toires . Il avai t d ' a i l l eurs , par 
principe, rompu avec l'UDA en 
1976. Alors à l'emploi de CJMS il 
avait démissionne plutôt que de 
se plier â la directive de franchir 
les lignes de piquetage donnée 
par le «club social» de 1 époque. 
11 y est revenu, en force, avec son 
équipe et ses idées. 

«Je ne fais pas cela pour de 
l'argent, conclut-il. Mais lorsque 
tu crois en quelque chose, cela 
t 'alimente. Cette fois ci, l'Union 
est dirigée par des gens de métier 
qui travaillent dans le domaine et 
qui ont le pouls. C'est rare.» 

Bon théâtre d'été «r» 
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L M e a r s , de Jean Barbeau, à 
La Relève à Mlchaud. Avec 

Claude Michaud, Michel Dûment 
et Jean-Pierre Chartrand. Repri­
se. 

Trois voisins (un vendeur de 
porte et chassis, un fonctionnaire 
et un professeur de Cégep) sont 
réunis autour d'une piscine hors-
terre et discuttent de leurs rap­
ports avec les femmes. Drôle et 
dur par moments. Très bon texte, 
excellente interprétration, mise 
en scène impeccable. Jusqu'au 31 
août. 

l a danse des b a b o o n s , de John 
Murray, traduite par Louise La-
traverse et John Stowe, au Théâ­
tre de Sainte-Adèle. Avec Linda 
Sorgini et Jacques L'Heureux. 
Reprise. 

Une pucelJe dans Ja trentaine 
se fiance et craignant de décevoir 
sexuellement son futur époux dé­
cide de se faire initier â «la cho­
se» par un chauffeur de taxi. 
Adaptation réussie, performance 
de coméd iens , Linda Sorgini 
inoubliable. Le champagne des 
divertissements. Cadence soute­
nue. Jusqu'au 31 août. 

Le tes tament , de Marcel Dubé, 
d'après Régnard. au Théâtre de 
Marjolaine à Eastman. Impor­
tan te distr ibution dont E d g a r 
Fruitier, Guy Nadon et Diane La-
vallée. Reprise. 

Dans les années 20, à Québec, 
l'entourage d'un vieux bonhom­
me richissime et libertin lorgne 
son héritage. Mise en scène enle­
vée de Jean-Louis MilJette. Dis­
tribution équilibrée, traitement 
bande dessinée, decor dépouillé 
tout en étant féerique. Jusqu'au 
25 août. 

l'He de Rès de Richard Black­
burn, au Théâtre de la dame de 
coeur, à Upton. Création. 

Marionnettes géantes évoluant 
à l'extérieur sous la voûte étoi/ée. 
Impressionnante machine, uni­
vers irréel, spatial, accentué par 
les effets de sons et lumières. Le 
texte est peut-être un peu trop 
complexe mais ce spectacle est 
un délice pour l'oeil et l'oreille. 
Jusqu'au 1er septembre. 

folies des années folles, revue 
musicale rétro au Théâtre Malen-
fanl de Te r r ebonne . Rep r i s e . 
Avec Denis Brassard, Danielle 
Hotte, Vvan Leclerc et Sylvie Le-
gault. 

Accompagnés par un piano, les 
comédiens chantent, jouent, dan­
sent, des succès français et amé­
ricains des années 20 â 40. L'at­

mosphère d'un cabaret rétro 
dans un petit théâtre. Un beau 
voyage en musique dans Je flou 
vieux temps de i'entre-deux guer­
res. Jusqu'au 31 août. 

Le poradie à la fin de v o s jours, 
comédie de Jean Daigle, au Théâ­
tre des Marguerites (Trois-Riviè-
res Ouest). Avec Guy Provost, 
Suzanne Langlois. Arlctto San­
ders, Reine France et Jean-Louis 
Paris. 

Deux vieux copains. l'un veuf 
et entreprenant, l 'autre célibatai­
re, amer et agressif, déménagent 
dans une maison de retraités opé­
rée par deux dames. Ils y feront 
la pluie et le beau temps et décou­
vriront l'amour. Texte amusant, 
bonne étude de caractères, inter­
prétation équilibrée. Jean-Louis 
Paris s'y fait remarquer. Idéal 
pour public du «troisième âge», 
prisée par les plus Jeunes égale 
ment. Jusqu'au 24 août. 

Qui a vendu la moche?, texte de 
Guilda. Sylvie Lemay et Marc 
Hébert, à "la Butte de Val-David. 
Avec Guilda, Marc Hébert, Clau 
die Verdant , Mario Rodrigue, 
Elisabeth Streicher et Yvan Gull 
da. 

Un boulevard québécois fertile 
en r e b o n d i s s e m e n t s . R y t h m e 
plus lent en première partie mais 
un feu rou lan t en deuxième-. 
Transformations étonnantes de 
Guilda et de Mario Rodrigue. Dé­
cor décevant compensé par le co 
mique de situation. Pour consom­
mation populaire. Jusqu ' au 31 
août. 

Une boite à surprise, d'Anne Chis 
lett, traduite par Paul Latreille, 
aux Femmes Collin, Saint-Esprit-
de-Montcalm, près de Rawdon. 
Avec Bertrand Gagnon, Frcdéri 
que Collin, M.H. Berthiaunie. Ro­
ger Léger et Jocelyne Tardif. ' 

Un jeune couple scolarisé doit 
reprendre l'exploitation de la ter 
re famil iale or la t ransac t ion 
s'est faite à i'insu de la belle-
mère, une sexagénaire inféodée à 
son mari. C'est la goutte qui faif 
déborder le vase et cette dame 
âgée réagira en se libérant du 
carcan familial. Scénario met­
tant en opposition le comporte 
ment des jeunes femmes «libé­
rées» et celui de leurs a înés 
professant des idées conservatri­
ces et d'un autre temps. Bonne 
interpretat ion, un texte conte-
liant des éléments pour secouer 
le public tout en favorisant la ré­
flexion. Jusqu'au 31 août. 

R .B. 

MARJOLAINE 
THEATRE. VOUT-C-HATEAU 

B C o 

Comédie de Marcel Dubé 

Billets: Mtl Archambault Musique (514) 8494X01 (+ 75') 

Eastman (514) 297-2860 et 197-4661 

C E SOIR C O M P L E T 
REPRfcSlHTATtOH MMAMCrlE 20 H 

FEUDfcVOl 
h M l m l i n « I M I I I M « 

M II PHIMI -.i D O M IKS KXJI I NI» 

O r . p u f f brtM* l l . i r l r t.r 4 dit l " 
ftt ! j l#wl»r H * Gibwr Or pt.lrn» c 

Reservations: 
(514) 492-0165 
734. tue 
S.unt Jean Baptiste. 
Terrebonne, route 25 
sortie 17 est THEATRE MALENFANT 

D U C E P P E 
) / 1985-86 

SOUPERS THÉÂTRE 
Jusqu'au 1«f septembre 

du jeudi au dimanche 

Ça s ' p e u x - t u ! 

A l'affiche jusqu'au 2 4 août 
DU MARDI AU SAMEDI 2 0 h 3 0 

Prix i p e a a u x groupes de 25 personne» et plus 
(sauf le samedi) 

Reservation <514) 1 -456-3224 
TiewiraeiMinne Ovett en veut» 

17 Ai i ieuohnum Oorfao-Dorien 

.. - . ^ * 7 \ S P E C T A C L l 

~11 F . 0 | M , R s " t C T 4 C L ' 
,r P 1 - 3 7 3 - 3 2 6 2 
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i l ii urriHii «i il i c T i i i i nu 
MORT ACCIDENTELLE 
D'UN ANARCHISTE 
Une comédie de l i r i i II 

M<se en scene oe liait! Issiltl 
Avec 
• m FltrsH Mue lliiult 
Jim Liait Nillitii McllIlMBtrii 
l i | i ' Jublrt 

2 
Dt 30 OCTIIK «I 
? Of Cl MIDI IMS 

LE 6ARS OE QUEBEC 
Une ce '• Miche! Trieili j 

t âO">s i o Rewo' de Gogol 

3 
M II U I I i tC lMIH IM 
DU ' j l l l l f l AU 1 Ffltlll IIM 
TAILLEUR POUR DAMES 
Une coicdie de llinjtt FitllM 

4 
lu II l i m i t Un BAIS IIM 

CHARBONNEAU ET LE CHEF 
De Jtkfl TklBSt MeOuugh 

Aa*ptiiio" oe Ne ntwi M eiirit e»furr 

5 
OUI l l l l l tu 1 ! «A. IIM 

LA VISITE OES SAUVAGES 
et n u • • f i r m i t t i l l l i n c k i 

: l u i Llllull 

Mise er '.'.eue ".<• llterl LAIMI Mise f setn. je larrilfi rïflil 

AvM 
«lymonB Bouclurd 
Deals lirmrl 
Mimiui Miller 
l i u l l Gmrl 
Hubert lo'tille 
JeK Dmiipt 
Ntmii l l imine 
Michel Ongle 
Cliatil liMtrt 
M u » Ciuihiii 

Michel Onnim 
lu i 11 lm col 
M | l l II III 
Il 7 mlill CMtfflM 

Avec 
Michel • • • m 
JIM iKSseï 
«•ter It l i l 
1st Print! 
Ueesl IUSMWI 
l u i t mil 
JIM Oiicklii i 
trie Unir, 
Michel leJeU 
Jil l-hl 'ft Mlltl 
•hn II Mirai ci m i n i i 

Avec 
llltlici hcirl 
Nlhtrt Lllltllt 
titilt . i t i i l i i 
HtlIM hircin 
linen Ten 

' Jt « p r « l i * " e M . , w . 
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Theatre Port-Royal 
Place des Arts 

CKAc9?3 

S V P . RETOURNERA 

ciB'Mit J I M > I K I P P I M I Î I I ne. 
CP 1029 SUCC 0ESJAR0INS 
MONTRÉAL H S B t C ? 

TU 1114) 

PROLONGATION 
2-3-4-5 SEPT. 

La fou rire vous attend 
avec Réfaan Wagner 
et Jacqueline Payette 
b m M i is MI 534-2200 
m MM MM HMO) 363-5530 

« t y i u i u v i i i 

Situe* a AS m i n u t a de 
M o ^ ' o a i * , ( de SHt-rbroolt» 

*0D*icue 

, .AV0UABSOCUM£Nl. 

\ \ ^ S G U I L D A 

J U S Q U ' A U 31 A O Û T 
Mar., mer., jeu., ven.: 20 h 30. Sam.: 19 h 30,22 h 30.  

He loche dim., tun.  

LE D E R N I E R 

fies.. 1-819-322-2818 1-000-567-6703 j 2 5 5 4 . M o n t y , V a l - D a v i d 

ti.it- r i -wii a V s Laursntidot 76 

• Un excellent momeni de comédie.» 
— Raymond Oainatc'wr. IA P R E S S E 

Richard Niquetle est drolo et louchant... 
le résultat on ne s'ennuie pas une seconde. 
J n i i . m u e Fontaine Interprète en r ô l e d'une manière 
époustoullantu.» 

— Carmen Montaaeult. La Journal os Montréal 

1 BILLET - 2 SPECTACLES 

«Une pttee rnW tpecMe... Ugere 
n'a pas peur de sertir des senhers 
fcartui.» la Cammé^frunçmtt 

ml» /eu des 
comiéctferti «if 
excellent.» 

La Presse 

c-est p a s , 
m u n s y p h o n . 

Une comédie de Pierre Legs ré 

Ctt r*^dJ rfM> A KlS fdï f Mi mr# f 

AVIC 
PAUL DION 
GILBERT DUMAS 
el C A R O L E SÉGUIN 

A V I S I M P O R T A N T 
Cette pièce est d'un genre 
qui surprend certains 
spectateurs. 

Cuits de 
rontréal 

À S c t i n t - S a u v o u r 

SvXOOfM LéSv#>U14, Dofri+4 Mott#, 
lotis SI-Cyr 

[Présentement a l'affiche 
du mardi au vendredi 20 h 30, samedi 21 h i 
Prix spéciaux pour groupes 

L ' A U B E R G E N A T I O N A L E 
• •• 1514)346-6819 

icouatorar/onavac [31—Jï" 

THEATRE 
DU DIVERTISSEMENT 

SAINT-SAUVEUR 

Reservations: (514) 887-4671 
U*rne directe: 1 - 8 0 0 - 3 8 3 - 3 8 U B 

M, m a g a u m Sort* SO. i v A a i c K i éaa L w n i H n 

< • «SCUKSI i v r e v o n t 

F i l l 

H 
DtfKt i t» aritfUqM I 

leMttkhini 

http://ti.it-


LES BELLES RENCONTRES 
LIEU-RENCONTRE pout hommes .•! lemmc 
inslruil(e)s fil <libtinyue<e)s du ?!. 4S ANS tous 
•lôs TîAMFtlIS SOIRS Of S ? 0 h Jeun rone00 
I r i s , musique d ambiant, n oi danse 

Lieu: I l 1FMPO (voisin de Giorgio dans le 
VII UX M0N1MÎ Al.) 

?(K) boul. Saint-Laurent (au sud de St Paul) 
Entree: 5 $ Rens. 3 3 4 - 4 4 7 9 (mossoqoj 
Aussi le vendredi soir. 21 h des le 13 sept, pour 25-55 ans 

PS Aux Belles Rencontres les gens se parlent! 
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T H E A T R E 

CE SOIR ET DIMANCHE 
Regarde! It video 
Écoutez sa muùqu* 
ci no manquez pat 

GoWie Alexander 

«Les cvtnhires d'une 

..diolej» iJw'ffilL!— 

VtossefemiMchtilewnkoloflUt. 

1 

VIEUX- LA GRANDE TENTE TJZZ? 

•knocking d o w n love» 
•wo rk i ng o v e r t i m e * 

4514, a v e n u e d u Parc (coin Mont-Royal 
276-8525 

mooucnoN M MI*€TH mo 

LE T H E A T R E 
DE L A D A M E DE C O E U R 

P R É S E N T E 

Spud." lu d* rnnfKKtnottesvi'Unteft A i'f«tén 
Ou ?1 ;uin du -• '-r r • A Upton 
Ou MfCf td l «y dtm*nch» bid • 21 («30 

' Te»l« n! mÎM f» -.ctrfle. H>clwd Biac^Cu'o 
&r:i>noj(ji]ht«t RtQt L»-. i : <• ••• 
MiKigur AMm U-.u$ 
i •• -i - i.. v w •:• • ' 

LA PETITE • AUSSI SPECTAC 

o n i i p ô m c c r : DANS NOTRE T 
M Chfl.tun M d a r d „,,„ .„J£j 
avoc f i jnco L j Bonlt) p# t** d -

AUSSI SPECTACLE A L' INTERIEUR 
DANS NOTRE THeATRE A 19 h 30 

wyACttPB/voces 
(HONEYMOON ENCOUNTER) 

Mise en 
scène de 

André 
inorenn 

ANDRE MONTMORENCY '* * 
iOW:m MARIEN et DANIELLE FICHAUD 

RobtriE Bmiôa ' 

CenUr culturel Ftrrund-Ctureit 
ISO, rue Ljuner, M IMH S;H HI/TLCH 
I i. v rnif f ubrritf utforufc (514) 346-681') 
(( ti'.es tie c . i • ,<,.[!, .>) 
A i -i Il i. hr du mer. AU «en. 20 h 30-, Mm. 19 h. 

- L A C R I T I Q U É — 

F.u-... * * * * * « •» " ~ " 

.feu" •t*"*"""" 

rrudud-ur dci#»u* i.uv KOV 
C K A c 9 7 3 

, L e R e i n e E l i z a b e t h 

ônfi 
p r o m i t 

LA CELEBRE COMEDIE MUSICALE DE 
ALAN JAY LERNER FREDERICK LOEWE 

d ftpféi NI romtn o« Coi«ii« 

Une aimai» n u m k btUrrjue 
tu Arthur C*Je Buuquc du 
l'Hôtel Reine Biabftfa 

Vilnm.h.i. M 
Vjimfti ICI) 
Drhui du « M U I I : 1IIIM 
IllmnmlW. jOHUO  

n M l " " ."11*-

lAwr ( m w i k r m m m • t 
i . fr . j|...n% 

»U V,l I ' ll 
l'.rsu12 H, 222A.HI2.IW 

BEBNAKDMENEV 
MAGLUROD 
M . n i . i . i l ' u l h l i i 

t tvtlrii NIH-I 
i hrtalliH' hiuiMilr 
l i . i m i l l f ( i i i d l l l 
M . n i " I I . m . m . I 

Sthtfin Hi it. i MM 
\u pUmu 

Muaii|ur Puérki 
t IflrVl-,>!.« * 
1 h.Il 1.1. I . i l - I ' - . . « 
Mhe m utur 
IIMlIput l.rtnki 

l l m r M ' N 

IA»I pnKliHlitMis de l'uftM'iMWCrt \u Btftk' ÉPOQMÇ jnc 

'• lu. U \ M ko H 
IfctUIf 
lUtrut1'! l'i-

MER. 4 SEPT, au DIM. 15 SEPT. 
Aréna Maurice Richard 

• S P E C T A C L E S •  

SOIREE FAMILIALE 

C r C F - T V E T LZiXii 
EPARGNEZ 4 $ SUR TOUS LES BILLETS 

MERC.4S£IT 19h30 

JEUDI 5SEPI 

VEN ôstpr 
SAM 7 SEPT 
DIM 8 SEPT 
MAR 10 SEPT. 
MERCI! SEPT 
JEUDI 12 SEPT 
VEN 13 SEPT 
SAM 14 SEPT 
DIM 15 SEPT 

llhOO 
13hO0 

î iaot 

!5hOO 
I6h30 

19H30t 

iéfi'jo 
19h30 
I9h30t 
19n3Ût 
19h30« 
19ft30 
19H30 . 
19h30 

llnOO 15h00 
I3tt00 .. 16h30 

•ÉPARGNEZ 2$ POUR ENFANTS DE MOINS CE 12 ANS 
Avec Coupons de Raoais Disponibles à STEINBERG 
JOURS I) ENFANTS DE STEINBERG Q **§j g - r j 

2 FAÇONS D'OBTENIR VOS BILLETS: 
E N P E R S O N N E : GUICHETS DU ARENA et à TICKETRON 

P A R T É L É P H O N E : ( 5 1 4 ) 2 8 8 3782 su 

de9h00rt 1/hOO VISAouWASTERCARC 

SIÈGES RESERVES • T4XE INCLUSE 
8 . 0 0 $ - 1 0 . 0 0 $ 1 2 . 5 0 $ 

SIEGES ENTOURANT LA PATINOIRE 1 5 . 0 0 $ 
Renseignements ( 5 1 4 ) 2 8 8 - 3 6 5 1 

D o n p a s q u a l c 

de Donizetti Rideau 
20 heures precises 
Les 17. 20, 23. 28 septembre 
2. 5 et 8 octobre 1935 

r - î T - f - v J Billets r ^ - r v i 

en vente fift 
WSR en ce 
r 4 ) T 4 > \ moment d> 

Cent' pi>>du< i o n 

yrJci' -i cottaboftttoi 
d Mydtu QUFIICC PI 
d A k d n 

I f . COn.[idkji> es 
Su wjnli's nnl - tn'î-Jnit 
ti ' j pii ,M". , . i ' ni 
il il" r M. ' t ' r d . |tt" t 

Caion BeUni i r i 
Cltirk^on Gunlnn 
Al >n". rnD'i 
Parlunn UNGAR0 
if* Sl't 'i-nit'.M' 
I'M I inc. 
/fl ' h'i» 
Sun l ili- Uu ( m . n i . i 

Hriisnn & Mrilqcs 
' I in.lll.l IHL 

lul.'i-
Prirol i* \ t ssu r.<tii.id.l 

Pierre Charbonneau 
Mane Danielle Parent 
Claude Corbeil 
Jon Garrison 
Antonio Funiceili 

Ciiet d'orchestre 
Pmrre Hetu 
M.se en scene 
Humbert Camerln 
l)ri iii s pt i usliirn.'s 
Bernard Arnould 
11 lanain". 
Freddie Grimwood 
M,i ' i r i . îles : hoei/rs 
Rene lacourse 

Le choeur 
de l'Opéra de Montreal 
l Orchestre \ymphonique  
de Monlie.il 

u s u s u s / s J JSSOI i l J 

L OPÉRA 
DE/V\ONTR£AL 

l» 9i'"o»di D"»i" (tut df.si LI te 

H Salle Wilfrid Pelletier 
U U Place des Arts 

H. i il • . . . , 
• ' ; i\ i ? i . i. 

AU THEATRE DU FORT 
(FACE AU FORT CHAMBIY) 

2000 BOURGOGNE, CHAMBLY 
(sous lo direction artistique de Francine Charland) 

«La société de diffusion artistique 
Francine Charland» 
présente la comédie 

« M O U S S E » 
création de: Marielle Bernard, Denise Guenette, 
Louise Roy, Marie-Christine Lussier, Clémence 

Desrochcrt et Michel Rivard. 

Mise en scène.- Mirielle Lachance 

avec: Thérèse Perreault, Sylvie Germain ef 
Marie-Josée Leroux 

jusqu'au 31 août 1985 
du mercredi ou samedi à 20 h 30 

admission: M O samedi '12 

Pour réservations: 6 5 8 - 1 9 4 3 

c r e r 

IS5 
uTe s o i r é e e n 
c o m p a g n i e d e 

KENNY 
ROGERS 

S C E N E C E N T R A L E 
A R T I S T E S I N V I T É S 

SON NOUVEAU SPECTACLE 

Vendredi 23 août - 20 h 
Forum de Montréal 

Q U E 

3 GRANDS ARTISTES 

MAINTENANT EN VENTE 
Billets $22.50 + 19.50 
aux guichets du Forum 

et à tous les 
comptoirs Ticketron. 

• FRAIS OE SERUCF A CERTAINS GUICHETS 

Après p/us de ~" — 
150 représentations à — Montréal, Sherbrooke, Ottawa, Québec, Toronto et Niagara Falls, 

l e C i r q u e d u S o l e i l 

e s t d e r e t o u r 

DU 8 AU 22 SEPTEMBRE AU VIEUX-PORT 

mm 
• —«Le pan réussi du Cirque du Soleil» (Le Devoir, Montréal, 25 Mai 1985). 

-«Le Cirque du Soleil: 3 heures d'enchantemenf» (La Tribune, Sherbrooke, 

11 juin 1985) 

-«Le Cirque du Soleil... un moment d'éternité» (Le Soleil, Québec, 13 juillet 
"4F «Le Orque du So\ei\ réussit, avec 

une fraîcheur et un art 
consommes, a transformer une 
reWque en une boîte aux trésors 
enchantée, rempWe de joyaux.» 
(The Globe and Ma\\, 3 août 
1985) 

t a . e v - » M ontd'èternrtè» 0- e O t 

l H - l 9 8 5 ,

d o S o l e . L . . o n - o ^ d 

TACliLlIIR" 

Billets en vente 
MAINTENANT 

* aux comptoirs 
TICKETRON 

Vous serez éblouis par les 
danseurs argentins, émerveillés par 
notre duo amoureux sur fil de fer, 
étourdis par notre chef d'orchestre 
rebondissant, vous vous tordrez de 
rire avec nos clowns hilarants et 
vous serez comblés par tous les 
autres numéros it 40 artistes québé­
cois et internationaux vous offrent 
un spectacle époustoufiant. 2h45 de . 
rêves, de rires et de performances 
pour TOUTE LA FAMILLE* 

REPRÉSENTA TIONS: 2Oh la 
semaine, 14h et 20h samedis 
et dimanches. Lundis: reliche. 
ADMISSION: Adultes: $10, $8. S6 
Enfants 12 ans et moins: S6, $4, 
S3. Sièges réservés. Tous les 
billets sont en vante aux 
comptoirs TICKETRON et è la 
billetterie du Grand Chapiteau du 
Cirque du Soleil. 

IMPORTANT! Le jour du spectacle, 
les billets de la journée sont en 
vente seulement au Grand 
Chapiteau du Cirque du Soleil 

* y * ! l Ë Le Vieux-Port 
de Montréal m*/ 

M E R C I 

R I 1*1 

i IKJIK tin N«>ii ii < r rti . i ,N 7\i prudin 

http://222A.hi2.IW
file:///ymphonique
http://Monlie.il
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VARIETES 

Diane Dufresne: discipline... 
SUITE DE Bl 
naii me voir habillé en rose pour 
faire comme les Québécois. Il 
s'agissait de ma première vérita­
ble tournée européenne et j 'ai 
présenté 43 spectacles. Des spec­
tacles de cirque, des spectacles 
funky et des festivals. Le 1-1 sep­
tembre prochain, je fais partie 
du spectacle de l'Humanité qui 
attire des foules immenses en 
France et je viens préparer un 
spécial télé pour décembre pro­
chain. Je viens aussi regarder 
des salles pour mon prochain 

JIAN 
MAUNOYIlt 

I faut continuer Photo Robert Nadon 

spectacle au Québec, à l'automne 
86. Je cherche une salle de 1 000 
OU 2 000 places pour présenter 
une série de shows. J'ai mainte­
nant besoin de me produire sou­
vent sur une scène. Je me suis 
disciplinée en ce sens pendant ma 
tournée en Europe.» 

Il est difficile de retourner en 
arrière, comme si tout avait re 
commencé. Comme s'il fallait ou 
blier un événement inoubliable. 
Comment ne pas dire, un an 
après, le courage d'une femme 
qui s'est mesurée à un stade 
maudit depuis sa construction! À 
un stade qui a englouti son mil­
liard, ébranlé des politiciens, tra­
hi la musique de Police, jusqu'à 
Michael Jackson...Comment ne 
pas reconnaître l'audace d'une 
artiste qui a placé le Québec au 
même niveau que les plus gros 
shows de la planète! Comment 
ne pas admettre qu'elle risquait 
le suicide en toute conscience ! Le 
producteur Guy Latraverse y a 
laissé ses dernières plumes et le 
show-buisness québécois ses der­
nières illusions. Les artistes qué­
bécois ne retourneront plus au 
stade comme ils avaient l'inten­
tion de le faire. On regardera 
passer les Américains au Forum. 

Mais là n'était pas le propos 
des spécialistes et des gens du 
milieu. Gros sous, subvention et 
richesse des artistes. Démagogie 
pour le bon peuple qui n'a payé 
que $10 pour aller chercher un 
peu de fierté, faute de féte natio­
nale. 

« J ' a i offert le spectacle du 
stade pour le public. C'est lui qui 

m'importe, c'est lui qui a aimé. 
Et ils étaient 57 382 au stade pour 
la féte. Le spectacle était bien 
préparé, la musique était juste et 
l'enregistrement donne une bon­
ne idée de la qualité du spectacle. 
La polémique ! quelle polémi­
que? C'est une histoire de journa­
listes, de médias...» 

Après le spectacle elle a atteint 
rapidement la Californie. Son re­
fuge. Il fallait rapidement prépa­
rer cet opéra-cartoon au cirque 
d'hiver de Paris et elle n'a cessé 
de tourner depuis. 

Mais je m'accroche à l'image 
de cette entrée au stade sur la 
longue passerelle. A quoi pense-t­
on à un moment pareil? 

« À regarder devant, toujours 
regarder devant en forçant sans 
qu'il n'y paraisse, parce que cette 
traîne était si lourde à tirer. Je 
répétais ce mouvement la nuit 
sur le trottoir près du stade en 
chronométrant chacun des ges­
tes. C'était quatre minutes pour 
traverser le stade. • 

Alice qui revient du pays des 
merveilles et qui ne veut plus 
« refaire» le stade. Alice qui n'est 
pas folle comme elle nous le dit 
en chantant mais qui veut durer. 
Non, elle ne s'est pas brisée com­
me Janis, comme llendrix et les 
idoles des années 70. Elle s'en-
traine chez Jane Fonda, surveille 
son alimentation, se discipline et 
protège avec un métier fou, son 
rêve : 

«Il ne faut pas être blasé, il ne 
faut pas perdre son intégrité : il 
faut continuer, c'est ça l'impor­
tant. Je veux maintenant chanter 
partout dans le monde mais tou­
jours en français.» 

Et on revient sur les idoles. Il 
faut la voir s ' i l luminer lors­
qu'elle parle des grands : Mari­
lyn. Janis, Judy Garland. Aujour­
d'hui e l le par le de S e r g e 
Gainsbourg : «Lui c'est un gé­
nie... Il peut tout faire, il est cal­
me, toujours si généreux, dispo 
nible.» 

Et elle .s'inquiète encore à 40 
ans. Le non-verbal laisse échap­
per tant d'insécurité, une telle 
peur de ne pas ressembler à la 
diva qu'elle veut toujours être : 
• Madonna qui montre son bas-
culotte et son soutien-gorge. Il 
fallait le faire! chapeau! cha 
peau!» 

Mais qui donc a osé montrer un 
sein nu lorsque couverte de bal­
lons au Forum, il y a quelques an­
nées? Pourquoi dire « j e sais très 
bien qu'on ne peut pas plaire à 

Photo Pierre Côté 

Dans un stade maudit, une traîne si lourde à tirer... 
tout le monde...Je ne vends pas 
beaucoup de disques...J'ai mon 
public»? Des mots qui piègent, 
qui enferment. Lors du spectacle 
Hollywood présenté à la télévi­
sion, elle a gagné sans le savoir 
un nouveau public. Elle n'a ja­
mais enregistré pour la radio qui 

lui permetterait un succès. Elle 
pourrait vendre beaucoup de dis­
ques. Ca ne tient qu'à une diva 
qui se dit rockeuse, qui vit en 
rockeuse mais qui mise sur les 
ballades. 

Une diva qui dort encore mal la 
nuit. 

la presse 

PRÉSENTE EN COLLABORATION AVEC DONALD K. DONALD 
ET L'ORCHESTRE SYMPHO NIQUE DE MONTRÉAL 

PLACIDO 
DOMINGO 

C H A N T A N T LA MUSIQUE DE SON PAYS 

AVEC 

A N T O L O G I A DE L A 

-

DIRECTEMENT DE MADRID 
UNE DISTRIBUTION DE PLUS DE 

150 PARTICIPANTS DANS LES SCÈNES DES 
PLUS CÉLÈBRES ZARZUELAS. 

UN GRAND SPECTACLE DE THÉÂTRE LYRIQUE, 
DE MUSIQUE ET DÉ DANSE. 

I 
I 
i 
<: 

•» 

: 
— 

C O N Ç U ET MIS EN SCÈNE PAR 

JOSE TAMAYO 
UNE PRODUCTION DE M EL HOWARD 

LUNDI, 19 AOÛT — 20 H 
FORUM DE MONTRÉAL 
Billets 50$ — 35$ — 25$ maintenant 

en vente aux guichets du Forum 
et à tous les comptoirs Ticketron 

(PLUS FRAIS DE SERVICE A CERTAINS GUICHETS). 
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L'ECRAN HUMAIN 

M a i s o n d e s 

R e p t i l e s 
SORTIE 6 8 

. AUTOROUTE 10 CANTONS DE L'tST 

(514)372-9113 

rUSF_QÛLB£C 
PROLONGATION 

jusqu'au 1er sept. 

M N T E 

BARBARA 

!

au Café Théâtre 

Quartier Latin 

4303, rut Saint-Denis 

" (metro Mont-Royal) 

Merc, au dim. 
à 22h00 
p-wet \ mihl 

Philippe Noiieaut 

Rés: 676 0636 

Adm.: 5,00$ 

[XIPLR[E[SL5 QICIK 

BRUCE SPRINGSTEEN 
A U CNE TORONTO 

26 ET 27 A O U T 
PRIX rCTAl DU VOYACI INCIUAN' IRANSroFT 11 NU'.T 8« 00 fN 
VENIE AU WKIHUM. ET CHEZ SAM THE RECOUD MAN 

CES twins SONT LES S I U I S ENCORE DISPONIBLES AU PJYS. 

PROCI/RF7-VOU5 US DES MAIUTINANT. 

POUR INFO.. CHRISTY RITZ 7 3 > £ t - 2 7 ? . 9 

SAISON 1985 

MERCREDI 21 AOÛT - 20 HEURES 

JACQUES 

L A C O M B E 
ORGANISTE 

OtUvHES DE 

D A V E L U Y - L A U R I N 

L ISZT - R E G E H 

\ Billets en vente Içsoir du récital a l'entrée, à 19 heures / 
\ . i 50 S • Étudiants et âge d'or: 2.50 S |uhc dp l'orgue ?.50 5- / 

ORATOIRE S T - J O S E P H 

tes f o u f o u n é r 

9 7 , Ste-Cather ine Est, Montréal 

PEINTURE EN DIRECT 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN 

à 15K00 

Samedi 17 — 21 hOO 

RAY C0ND0 et THE HARD ROCK GONNERS 3,005 

2 1 o t 2 2 —21KOO 

TRAFIC D'INFLUENCES 4,00$ 

23 — 20hOO à 23hOO 

ROCKY ROAD 

MODÈLES VIVANTS EN RELÂCHE 

M A R D I 

2 0 A O U T 

2 1 : 3 0 H 

LE SEXE 
c ' e s t p a s t o u j o u r s 

ROSE 

de et avec 
ANGEUNE PARENT 

et GHISLAINE TREMBLAY 
N.E.S. R. Wagner 

Cost. Saitonge 

Café-Théâtre Quartier Latin 

4303, rue Saint-Déni* 
( m é t r o M o n t - R o y a l ) 

Rés. 8 4 3 - 4 3 8 4 

THEATRE DU CHENAL-DU-MOIrlfc' INC. 
en collaboration avec 

S? FER ET TITANE INC. 
utft pHCstwr PACPONOC*' TE ou o-.'tacc DAN^ W* »»CiAiiû*otf MOWALE 

le grand I H E E ' 
t ra i tement 

MARIE-THÉRÉSE QUINTON CLAUDE MAHER 

• 
• 

! 

avec: 
RAYMOND BOUCHARD 
SUZANNE CHAMPAGNE 
RENÉ RICHARD CYR 

.MICHEL DAIGLE 

'en/s C o«éd, »«s, 

> quo *** 
' • « f i 

r Gr,„,~... T-

Croisière+repas+théâtre=24$ 
iiiiE/tor. ou ti*rwcxm::K « 

§ S. «t. *l.*»-<).. V -

MARDI. Vf aCREO' JEUDi 12 S 
VENDl\EOI ET SAWCDl 14 $ 

Réservations: ( 5 1 4 ) 7 4 3 - U 4 4 6 

f f l a g i e . . . i t a l i c . . . i t t é t n l 

îlin tnkéti rmumtuiuTft^i'triH ii'm>- iix'tiwruii 
nini Ifa ouiiiiDu;. i utichant If un Aufl 
(Hi Irwi'u fXjirX! 'Vs |i/u.s ftnrirtfnt i htvitihtu • 

t'f mt'f'H' uni' Imtilc rV rtif/senl. 
nr.- /Hint a in t l imnû: énun-fl Vlrcirt 

auurnce 
f&aricû irîcarî 

1985 
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DANS RICHELIEU 
R I V E - S U D . . . 

Les entreprises Gesser présentent 

J O H N C U L L U M 
^ p t ^ dans 

Cyrano 
/ d e B e r g e r a c 

L'IMMORTEL CLASSIQUE 

D ' E D M O N D ROSTAND 

sur l'amour bafoué 

2 FOIS GAGNANT 
DU TROPHÉE TONY 

U N RECIT 
PASSIONNANT 
D'AVENTURES 
/ ET DE 
ROMANTISME 

IL 
2 1 e t 2 2 s e p t e m b r e 

Samedi, 20 h 00 

Dimanche, 14 h 30 et 20 h 00 

BILLETS: Sam. et d im. , 20 h 00: 27,50$, 23,50$, 19,50$, 14,50$ 
Dim., 14 h 30. 24,50$, 21,50$, 16,50$, 13.50$ 

YV S a l l e Wilfrid-Pelletier 
0 O Placé des Arts 

Réservations téléphoniques 
514 8 4 2 - 2 1 1 2 Frais rie service 
Redevance de l $ 
sur tout billet de plus de 7 S 

ON RELAXE! 
l'ouï renseignements 
I-MJU-.1M-3M4 -uns finis}. 

I PLUS DE 50 MONTGOLFIÈRES! 

y 
7c?LprrT 

Ven, 6 sept. -20:00H 
Forum de Montréal 

BILLETS i5 50 EN VENTE AUX GUICHETS 

OU FORUM ET A TOUS LES COMPTOIRS TlCKETRON. 
( • FRAIS DE SERVICE A CERTAINS GUICHETS.) 

Festival 
de montgolfières 
cftiHautà'tichelieu 

AÉROPORT MUNICIPAL 
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU 
(Sortie 22 Autoroute Cantons de l'Est, 40 km sud de Montréal) 

• ANIMATION AU SOL 
• SPECTACLES AÉRIENS 
• PARACHUTISTES 
• GRANDS JEUX POUR ENFANTS 
• SPECTACLES EN SOIRÉE 

JASMINE DUBÉ 
revient dans 

C A M E L E 0 N N E 
ST. \ : : i A. .L 

Billets en vente chez 

Ticketron 

1 7 a o û t 

2 0 h 

Invité spécial 
Rational Youth 

"éMÛSËE. 

UN SPECTACLE INOUBLIABLE! 

ENVOLÉES DE MONTGOLFIÈRES 
6h30 MATIN 

18h30 SOIRÉE 
N.B. — VOUS NE VERREZ LES BALLONS 

QU'À CES HEURES... 

i J s gHtrcinomiquo 

de: David Lonergan M. en sc. : Claude Po issan t 

Mus.f Michel Robkioux. :'Sc<ino.': Oanièle Lévesqtie 

, <v Proitf.c Pince-î arine-en-VUle 

restaurant théâtre LA LICORNE 
2 0 7 5 , bou l . S a i n t - L a u r e n t Q 4 A A A t ^ H 

Mar. au sam: 21hO0 ReS . : 0 * t O - « f 1 O O 

l'ouï in lin m al mu s ju >u|i'l .1rs pusMhtlîtM ilf * a u m f s qui Mtus son! utlt fit . JII O u* ll '» '* ItfU'phiinr/ Cans IIAlx JU • ^ i r s in 4IMHS 
y—^ ^1 873-201S lu-Kion .i. Muiiiirjii l-800-361-540!> u i i i iu is au yurh..i rr-ccr 
l 11 I P l " ) f C - — n ' u « , r i v n j IHIKISMI (.H IIIIC Muuslfir .lu l.iuiisin.- t t f i j= î / . 

t r :i»<v. yuX. iu«.. M . I K -A . ~ RECONNU 
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LE FESTIVAL DE THÉÂTRE JEUNES PUBLICS 

Des spectacles tous les jours 
••J C'est tout le parc 

— L a f o n t a i n e qui 
sera t r a n s f o r m é , à 
partir d'aujourd'hui, 
en vé r i t ab le j a r d i n 
des merveilles alors 
que débute le 12e Fes­
tival international de 

R A Y M O N D 
BERNATCHEZ 

théâtre jeunes publics 
du Québec qui se ter­
minera le 25 août. Il y 
aura tous les j o u r s 

.des s p e c t a c l e s 
p a y a n t s en s a l l e s , 
mais également un 
programme d'anima­
tions gratuit fort va­
rié, ù l'extérieur. Des 
clowns, des trapézis­

tes, jongleurs et fo­
rains, ainsi que des 
a t e l i e r s o u v e r t s à 
tous, ateliers de ma­
quillage, d 'arts plasti­
q u e s , d ' e x p r e s s i o n 
rythmique, de danse 
et de jeux coopéra­
tifs. 

Les activités débu­
tent à 13 heures, les 
fins de semaine et se 
poursuivent jusqu'au 
débu t de la s o i r é e . 
Ceux qui n'ont pu se 
p r o c u r e r encore un 
p r o g r a m m e détai l lé 
des activités pourront 
en trouver un sur pla­
ce soit à la billetterie 
centra le ( chap i t eau 
vert, près du Jardin 
des Merveilles) ou au 

kiosque d ' i n f o r m a ­
tions situé à proximi­
té du r e s t a u r a n t du 
Parc Lafontaine. 

Pour ce qui est des 
spectacles payants, le 
jeune public pourra 
voir aujourd'hui Coai 
mi p iace du T e a t r o 
dei Piccoli Principi, 
d'Italie; Le soldat et 
la mort, du Théâtre 
de l'oeil; Les boites, 
du Théâtre de l'arriè-
re-scène ; La l e t t r e 
qui tue, du Théâtre 
Isocèle de Belgique; 
et Le nez, du Théâtre 
d ' i a Vie i l le 17, de 
l'Ontario. 

À l ' e x t é r i e u r , e t 
gratuitement, anima­
tion des t rapéz i s tes 

LA COMPAGNIE PIERRE DUFRESNE PRESENTE 

L a D î i i i H e j d e s 

BABOONS-
de John Murray 

r\ John StOWi 

JACQUES L'HEUREUX 
LINDA SORGINI 
U<lr fn u t i f U ' i J i H Pirtal 
0«'tri'on i t t is t iqu ' 
S fQ j i i . f i Oryvernas 

IVifRM 
IUS0U «U 31 MUT 

Ou m* *j « f 20*30 u n 19* il . 2 " 
Rewvilans |5I4,??9 -24S4 ligne, d scte 435 7333 

THÉÂTRE STE-ADÈLE 
1069 f-.- ! n Addr ' 

•cr i* t / de > «uiivoutf àti Ljuwilidn ulie curuMf t • Ï" I 

Nous passons 
un bel été ensemble. 

Vous passerez une belle saison 
sous notre toit. 

NOUS VOUS 
ATTENDONS 

A BRAS OUVERTS. 

LES CONCERTS 
AIR CANADA 

Les fêtes internationales 
IS-lb scpu-mhrv 
CHARLES H ! 'lu 1 T. 
JEAN-PHILIPPE ( ol.l.',Kl) 
piano 

l'ne soirée russe: oeuvre! de 
Tt KAlkoxskt elConcertu pour 
pian.i n.i 1 de RACH.MANINO\ 

26-27 novembre 
PIERRE m i : 

l m soirée viennoise: extrait] 
d'opén lier., ouvertures pnpulairvs. 
valse-. •• .k.iv il marc lies di 
JOHANN STRAUSS 

7>8 ,jnvirr 
ERICH Kl NZEL. 
NORBFRi KRAFT 
guitare 

I n . soirée espagnole: Uincierto 
di Artn|uei de RODRIGO Extraits 
de Man ni La Manelia et Exila" 

i X j l l ItflSKT 

CHRISIOPHER KEENE. 
JON KIMIR.A-PARKER. 
puni: 

l ne soirée Scandinave: ueuvrci de 
SIBELIUS, NIELSEN H le Concerto 
pour piano de GRIEC 

29-50 Avril 
Ml'HAITANG 
Prix du Concours 
inlernaiionil oV Stuniréal 

Extraits d 'opéras. 

20-21 mai 
CHARLES DITOIT 
i\- , MlllVll'tk 

Le carnaval des animaux: Pierre 
et le Loup ei Le Festin de l'Araignée 

el narrateur 

Abonnez-vous à b concerts el économise/15%. 
Prixrég.: S66, $8-*, $ 1 U . $150. 

Prix en abonnement: $57. $72, $98. $128. 
Portez à votre compte MasterCard. Visa ou enRoute. 

Appelez l'OSM, 842-9951 du lundi au vendredi 
entre 9h et I8h. 

Le Soldat et la mort : à partir d'aujour­
d'hui à la Maison de la culture du 
Plateau Mont-Royal. 

du Noeud d'erseau, à 
13 h 00; dans la zone 
des ballons blancs, à 
13 h 30 s p e c t a c l e 
avec le g r o u p e Les 
Voilà ; à 15 h 00, les 
c lowns du T h é â t r e 
Mille tours donneront 
l eu r n u m é r o ; à 
16 h 00, la troupe Ca­
r a v a n e p r e n d r a la 
suite, suivie à 16 h 30 
par Les Hors-D'oeu-
vre, formation d'ani­
mateurs. À 17 h 00, le 
Noeud d ' e r s e a u re­
vient mais pour don­
ner un spectacle cette 
fois et à 20 h 15, en 
collaboration avec la 
Ville de Montréal, on 
présentera Pierre et 
le loup. 

A i l l e u r s , d a n s la 
zone des ballons rose, 
avec la participation 
de la Ville de Mont­
réal, on proposera à 
13 h 00. La malle tra­
gique. Trente minu­
tes p lus t a r d , les 
Hors-d'Oeuvre seront 
dans les parages. À 

14 h 00, les jongleurs 
et sa l t imbanques de 
La Terre Mobile, di­
vertiront le Jeune au­
d i t o i r e t a n d i s q u ' à 
15 h 00, ceux s'inté­
r e s s e n t à la d a n s e 
pour ron t a s s i s t e r à 
une représentation du 
groupe Swing-Gom­
me. Une demi-heure 
plus tard. Les Voilà 
surgiront dans la zone 
des ballons rose, sui­
vis à 16 h 30 p a r 
Swing-Gomme et à 
17 h 00, par la Terre 
Mobile. 

Si le soleil est au 
rendez-vous, n'hésitez 
pas à a c c o m p a g n e r 
vos enfants de trois à 
12 a n s à l ' u n e ou 
l'autre de ces activi­
tés . Ce Fes t iva l est 
organisé pa r l'Asso­
ciation québécoise du 
jeune théâtre qui or­
ganise de tels événe­
m e n t s d e p u i s plu­
sieurs années et qui 
possède une solide ex­
pertise. 

L A B R A S S E R I E O X e e f i B V O U S I N V I T E A U „ . 

TOUS LES SAMEDIS SOIR À COMPTER DE 18 H 

À L'AQUAPARC DE LA RONDE 
JUSQU'AU 31 AOÛT 

Venez vous divertir au rythme ne l'orchestre du Beach Party Miller) 

C ' e s t un md^quë 

HofuifM ft jours tirait compta an orowpn d'août 

Por Ici cVatxmqun, favorisa I inventai et l'intérêt, la joie de 

créer. Eitcriomcr par It mou muant et la von leurs sentiments pro­

fonde Augmenter et guider Itvn dr lh et povubfaéî d'eiprtuion. 

Kent.: pour l u 4 o 6 ans: 

Mnrie-Hclene do Silva — 279-7494 

Rem pour IM 9 à 14 am, adoWK-mti et odulUi 

J eon-Mario da Silva — 843-4384 

STUDIO-THEATRE DA SILVA 
4303, rue St-Denis (motro Mt -Royo l ) 843-4384 

w e a et c & m p r é s e n t e n t 

PREMIÈRE VIDÉO 

Q PRINCE™ 
MtÈL DEVOLUTION 

o T v ^ 1 8 h 2 1 h 2 3 h 

SUR ÉCRAN G E A N T POUR TOUS 181), 

(k ECKANKAR * \ 
^ ' présente 

des séances d'informations 
sur 

l'éveil de la conscience 
Quel est le but de la vie? Ai-je vécu aupara­
vant? Qu'y a-t-il derrière le voile de la mort? 

le lundi 20h — le dimanche 14h 

1319, Ste-Cathehne est (métro Beaudry) 

Montréal H2L 2H4 

521-6518 

521-0319 

(entrée libre) J 

LE CENTRE QUÉBÉCOIS DE 
PROGRAMMATION NEUR0 LINGUISTIQUE-

vous p r o p o s e 

UNEFORMATIONDEBASEENP.NL 
les vendredis, samedis , dimanches 
13-14-15 sept. — 11-12-13 ocr. 

a"une du rée de 6 jours, 
cette session est une introduction aux habilités et techni­
ques de base de la P.N.L. 

(Suivra une formation de praticien certifié en P.N.L. 
échéancée sur l'année 85-86) 

Coû t : 400 5 (100 $ de depot) 

Endro i t : à Montréal, lieu à determiner 

Pour renw/fjnemenf s 
Joanne Riou (directrice du centre) 

(514)467-0673 
da te limite d'inscription: 30 a o û t SS 

Se) tau eus I* eunaark ' erMMerisll 

A lire tous les 

mardis, jeudis et 

vendredis 
k i p r e s s e 

L'ECOLE DE MUSIQUE C0URN0YER 
— c o u r s p r i v e s — 

P I A N O G U I T A R E 
* pou r tout , débutants inclus 

de la maternelle à l 'âge d'or 

«Méthode personnalisée favorisant vo're désir d'ex­

pression dans 

L'interprétation — L'accompagnement 

L'arrangement — L'improvisation 

La composition 

du Classique au Jazz 

À laide dei RÈGLES MUSICALES C O U R N O Y E R 

médaille d'or Bruxelles 75 

653-4666 
Mont réa l , l a v a i * 

et région S 
SginMevnnr, longvMf. 

So n Morn btf Bouc* m J*, 

Vtntértt. Soint Si un*. 

SonSemW, Marinil, 

Cewonule, Se ni-Hda»e 

Srlix.l. Sw>i-H»oon#w 

0 . A n , rVihj-a• - I,tmtkl, 
SMnoU ' . ., 

_ — , 

Nous vous assurons la compréhension do la musique 
Nous enseignons 12 mois par année. 

FESTIVAL 
l O T B U M r i r j M L 

DE M0NTRF.AL 

Le KUUMBA REPERTORY COMPANY OF CHICAGO d a n s 

In Aie House 
oi flic Blucs^ 

Mkfcôte Dtstauriors 
GhytWn TremWoy 
îophis Ftiuchtr 
Tut» original: tisnty Pinujr 
s j jp i i tŒi Pemj UWh 
KM m K*m JMTI Ftuchir 

DE STE-AGATHE 

Jusqu'au 1 e r sept. 
Wm mm-TCUX- 113 
SOT. 1»30 et 23*> - IIS. 
Stria 33 ai raitorauti àm Lammbéa] 
RESERVATIONS ( 8 1 9 ) 376-3655 
Ugra aract» ta MamW: 181 2244 
Cartianas tJapnonojuti 
Ctnm VulMuur Ctnt ! 

«Excellents comédiens. Un bon moment de théâtre.» 

• On rit beaucoup, souvent aux éclats, vous ne vous 
ennuierez certainement pasl » Journal de «on i, toi 

K l ; tfïP 
SPECIAL FORFAIT DU 13 AU 30 AOUT 

Bolecu . repas Mheàlre t spectacle chanson, $25 
Prix d e g r o u p e s pour la p iece seu lement 

(du mard i ou vend red i ) 

.1 

iiiiiifr 

J i * , Du 27 A O U T 

^ • S S W ^ T * ^ ' au 1er SEPT. 

.4 • i. 

•'<'* à 2 0 h 0 0 

15 50S 
P u » • i" • m e m b r e 
d u F e s t i v a l 8 5 p o u i 

Iff 2 7 \ c u l c m o n l 

12 SOS o u S p e c t i u m 

Bi'irK A w Qw tnri 4i> M M iw' r\ 
Ht- l0^ t tRr» r i i»n iu»<* 1 r \ O » - 1 J I I » \ 

H . >*u\ -r\ < c'ttpto «\ (Il *l HtIH 

IM*u Vieil ir-. A't 

[ T H É Â T R E M O L S O N ! 

PLUS 0t35.Wjr«-

me 
ROGER LEBEL 
DENISE PROULX 
André Cartier 

René Qagnon 
José* La BosiMre 
Adèle Relnhart 

Hi JANE MILM0RE M WILLIAM VAN ZANDT 
Tiwkiction Join Li Bouan 
a u «i ics« Sawna Damnta it htni SMI AaaM 
JUSQU'AU 31 AOÛT 
0.™« a ,m 20M3 S M Itmt l i t 
Onctan «Ukgu SawtM DBMM) 
Spécial dîner - M O I du mr u vtn tu reiUuun LJ Gungt. 
U ' rt i f j is t 2? t 
10. cramn on PalrKXts St CrarWssurRiclaKu Hit 20 
|Tnn»Mn»Oi»nr»| Sort» 113 MS Au IMItri |II4| SM-22Î) 
•t m Comptoir Ticktiiort carte* Viu/Mjsttr Card acctpilti 
Una pioducien de la Compagnie a 

Pfttt Outiesne tu cpliatxvition a«K > / . - ' • 

http://SfQjii.fi
http://uneformationdebaseenp.nl
file:///culcmonl
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début: 9 septembre 1985 

VOULEZ-VOUS ÊTRE EN i 
FORME? 

RELAX 
F W P R H I F 

COURS DE CRÉATIVITÉ 
Technique de mobilisation de ia 
créativité ( W . Luthe, m d . , 1 9 7 6 ) 

Une méthode non-verbalo et active de •peinture non-
pensée» que l'on pratique chez sol et qui vise à (aire 
cmorqer le potentiel créateur à chacun(e). 

FORMATION AUTOMNE 85 (8 semaines) 
n) du 31 ....ni ,iu 19 octobre 
b) du 26 octobre au 14 décembre 
Séance d Information jeudi 22 août à 19 h 30 

G E R A L D C Ô T É , psychologue 435-5378 
dépliant sur demande — s Inscrire A l'avance 

S H I A T S U Apprenez le J l U M I «JVS 
(acupression — acupuncture sans aiguille) 
Soulagement de la tension et de la douleur, 

énergie, v i ta l i té sexuelle 

RELAX 
ENERGIE 

SANTÉ 
INSCRIPTION A PARTIR DU 

21 AOÛT 1985 

RENS.: 289-9693 
3781, BOUL. ST-UURÉNT 

ATELIER DE Programmes 
BASE d'accréditation de 

les 24 et 25 86 heures débutant 
août de le 24 coui 

13 h à 18 h 30 et le 21 septembre 
M, Edward Fanaberia, directeur du centre 

Prédémonstration gratuite 
le mardi 20 août à 19 h 15 

Premier centre d'accréditation du Ovebec aVpuii 1976 

Pour renseignement et dépliants: 483-1319 

CENTRE DES ARTS DE LA SANTÉ 
2105, av. Gray (coin Sherbrooke) Montréal H4A 3N3 

(4 ruei O I o i l de D t c o m , à d*ux po i dv rpttrc, Wndun-' 

C o u r s e t d e d e s s i n 

« VN~ART Ql 'I ENRICHIT LA VIE-

SESSION AUTOMNE 1 9 8 5 
Début: semaine du 9 septembre 
Cours de 3 heures par semaine 

Durée: 15 semaines 
Pour de plus ample» renseignements et inscriptions 

APPELEZ DU LUNDI AU VENDREDI, DE 12 h à 19 h 

388-0288 
ÉCOLE DE 427, boul. Henn'-Bourassa Est 
PEINTURE Bureau 2, Montréal 
DU QUÉBEC Sortie métro Henri-Bourassa 
Permis d'enseignement du ministère de l'Éducation no 749611 

Studio d'Art Théâtral 

f A 

début: 9 septembre 85 
• INITIATION AU THÉÂTRE 
• INTERMÉDIAIRE — AVANCÉ 
• MISE EN SCÈNE 

SOIREE D' INFORMATION: 
21 AOÛT 85 de 18 h à 21 h 

Rens 289-9693 
3 7 8 1 , boul. ST-LAURENT 

Le Centre de plein-étre à Montréal offre 
ses prochaines formations professionnel­
les en massage Shiatsu à compter de 
septembre 1985. 

Cotte formation totalisant 300 heures con­
duit à l'obtention d'un certificat reconnu 
par l'Association des masseurs. 

Le Centre est également reconnu par le 
ministère de l'Éducation. 

Directrice du centre 
YUKI RIOUX, sexologue 
thérapeute en Shiatsu, auteure 
de -Shiatsu et sensualité» 
aux Éditions de l'Homme 

Renseignements: (514) 524-7818 
du lundi au vendredi entre 9h et 16h. 

ec É C O L E DE D A N S E 
9 1 LOUISE LAPIERRE O F * v 

;—— ; : ^ 
Un loisir artistique... un bon exercice! 

Promotion spéciale' 
un sac de dansé gratuit 
avec tout» inscription 

avant le 31 août 

Session: AUTOMNE 1985 
Inscription dès maintenant 

Choix de 250 cours par semaine 

JOUR OU SOIR 
DÉBUTANT À PROFESSIONNEL 
ADULTES 

• Ballet-jazz t 

•Jazz moderne 
• Classique 
• Claquette 
• Danse combinée 

•NOUVEAU 
Danse exercice méthode L.L. 

v.- •>.>.'»?•'<'• yj; 7- -.'>•} • . ' • • • 
Des stages spéciaux • Possibilité de spectacles 

>>. • Location de studios • Audition boursiers: 15 septcmbiu 
AUSSI PROGRAMMES SPECIAUX 

• 4-5 ans: danse creative 
' • 6r8 ansvrdanse combinée 

• 9-11 ans et 12-15 ans: 
danse combinée jyi?:.:, j" : danse combinée 
NOUVEAU: 
Danse parent-enfant (2-3 ans) 

9 STUDIOS MODERNES 
Sauna - Casse-croûte - Boutique 

Pour renseignements et recevoir gratuitement 

notre brochure (programme, horaire, prix ) 

521-3456 ou venez visiter: 

1460, avenue du Mont-Royal est, Montreal 
Permis de culture personnelle 749-955 • Loi sur l enseignement pnve 

LECOLE DE MIME 
Direction artistique: Asselin-Boulanger c, y 

Session 1 09/09/85 au 26/10/85 m 
4 * J " ..• 

1/ ¥1 

Renseignements et inscriptions 
L'École de mime de Montréal 
3673. St-Dominiquc. 
Montréal. Oc H21TSX8. 

Téléphone: (514)843-: 

photo ' Daniel Coiliu 

ECOLE DE DANSE NICOLE O'KELLEY ENR. 
Deux écoles pour mieux vous servir 

C O U R S pour A D U L T E S 
SESSION: automne 85, du 9 septembre 85 au 21 décembre 85 

BALLET CLASSIQUE - POINTES -
BALLET JAZZ - AÉROBIQUE 

N i v e a u x : débutant à avancé 
INSCRIPTIONS: dés maintenant à LA MAISON DE LA DANSE 

4816, R i v a r d 

——2̂ 53 Renseignements: 849-8681 
EN COLLABORATION AVEC LE STUDIO 3720 inc. 

l'école de danse Nicolt O'Kelley Enr. vous propose des cours de 
BALLET CLASSIQUE (method* C h i r i a e H ) -

POINTES - ATELIER C H O R É G R A P H I Q U E 
ENFANTS (6 ans et plus) - ADOLESCENTS - ADULTES 

SESSION: oulomne 85, du 9 septembre ou 21 décembre 85 
INSCRIPTIONS: dès maintenant au STUDIO 2 7 2 0 

2 7 2 0 , Dos O r m e a u x 
«renseignements: f ï ï l Stat ion 

354-2210 ou 585-3157 ^2À H * ™ . . * , ™ , ^ 

Diiectrice: Nicole O'Kelley, diplômée de l'tcole supérieure de danse du Québec et de ISTD (Londres) 

Station 

NOTRE INTÉRÊT COMMUN LA DANSE 
ferma d« r 'ji 

p*tM)nns>1l« /•!')// '• 

PROPRIETAIRE 
D'ENTREPRISE! 

VOUS ÊTES-VOUS DÉJÀ POSÉ CES 
QUESTIONS: 
• Combien dois-je vraiment dépenser pour 

que ma publicité attire des clients? 
• Qu'est-ce qui est le plus efficace pour 

mes besoins: radio? journaux? télévision? 
magazine? affichage? publicité postole? 

• Quand devrais-je annoncer? 
• Qu'est-ce que je dois dire dans mes an­

nonces pour attirer les consommateurs? 
• Qu'est-ce qui fonctionne le mieux, une 

photo ou une illustration? 

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT 
ATELIER DE PUBLICITÉ 

POUR LA 

P M E 
L'ATELIER DE PUBLICITE POUR PME c'est un 
Publicitaire Professionnel qui vous explique 
et vous montre comment utiliser les outils de 
son métier mais en plus, COMMENT I ES AP-
PLIQUER A VOTRE ENTREPRISE. 

PROCHAIN 
ATELIER 

Réservez votre place 

MAINTENANT 

Appelez-843-3150 
CES PLACES SONT LIMITÉES!! 

FAITES VITE! 

EXPRESSION • CRÉATIVITÉ 
CRÉATION 

Des cours et ateliers pour tous et toutes 

Peinture • Écriture 1 3QO0S 

(techniques de 
3QO0S 

base) 4500$ • Écriture II 30°°J 

Peinture et • Écriture créative 
expression 

25005 
(femmes) 30 0 0 5 

créative 25005 
25005 • Danse créative 25005 

Initiation à la 
couleur 2500s • Improvisation et 

expression 
30°°* Atelier de théâtrale 30°°* 

modèles vivants 70°°' 
• Marionnettes 

Dessin 4500$ géantes 50°°$ 

Céramique 4500s • Théâtre gai 50°°J 

Les femmes et • Initiation à la 
la terre 3QO05 photo 4500s 

Guitare 4500$ • Atelier de 
cinéma 4500s 

Communication 
orale: Le souffle • Graphisme 
et le son 2Q005 communautaire 50 0 0 5 

1 

INSCRIPTION: Mercredi 21 a o û t , de 1 / n O C a 20h30 
* Frais payables comptant ou par chèque certifié 
• Un certificat de naissance est requis 

RENSEIGNEMENTS: 376-6310 • Brochure d isponib le 

SERVICES A LA COLLECTIVITE 
Education des adultes 
CÉGEP de Rosemont 
6400, 16e Avenue 
Montréal H1X2S9 

I '*-

LE GONSE. RVATO/RE^iï* 

DICTION 
EXPRESSION'OmLE. 

THÉÂTRE 
SCÈNES DIALOGUÊES 

ENFANTS (6 -9ans) 
JEUNES (10-14 ans) 

LES 15-17 ans 

JEUDI, 17h à 18h30 • AU CENTRE VILLE 
VENDREDI, 17h à 19h OU 

SAMEDI, 10h à 12h • À AHUNTSIC 

Inscriptionv>*"septembre 
• Prospectus sur demande 

CONSERVATOIRE 

L/^LLE 
3505 rueDurocher, Montréal, H2X 2E7, Tél.: 288-4140 

JACQUES LAURIN, directeur général 

À LE CONSERVATO/RE^ZTTIS 

DICTION 
EXPRESSIONORALE 

THÉÂTRE 
SCÈNES DIALOGUÊES 

ENFANTS (0-^ ans) 
JEUNES (10-14 ans) 

LES 15-17 ans" 

JEUDI, 17h à 18h30 • AU CENTRE VILLE 
VENDREDI, I 7 h à 19h OU 

SAMEDI, 10h à 12h • À AHUNTSIC 

i 
Inscription ̂  septembre 

e Prospectus sur demande 

CONSERVATOIRE 

L/^LLE 
3505, rue Durocher, Montréal. H2X 2E7, Tél.: 288-4140 

JACQUES LAURIN, directeur général 

r i LE CONSERVATOIRE^^ 

DICTION 
EXfRESSDN ORALE 

THÉÂTRE 
SCÈNES DIALOGUÊES 

ENFANTS (6-9 ans) 
JEUNES (10-14 ans) 

LES 15-17 ans 

JEUDI, 17hà18h30 
VENDREDI, I 7h à 19h 

SAMEDI, 10h à 12h 

• AU CENTRE VILLE 
OU 

• À AHUNTSIC 

i Inscription ̂ septembre 
• Prospectus sur demande 

CONSERVATOIRE ~ " 

L ^ L L E 
3505. rue Durocher. Montréal. H2X 2E7. Tel 288-4140 

JACQUES LAURIN, directeur général 
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LtVBES REÇUS 
Malparade, par Jean­
ne Cordelier, 231 pa­
ges. Éditions Hachet­
te. Prix: $11.95. 
tes chemini de Sig-
maringen par 

Alexis Lecaye, 384 pa­
ges. Éditions Mazari­
ne. Prix: $19.95. 
Manipulations, de Ro­
bin Cook, trad, par 
.lean-Paul Martin, 296 
pages. Éditions Sylvie 
Messinger. 
Le /our du scorpion, (e 
quatuor indien, par 
Paul Scott, trad. par-

Marc Duchamp, 450 
pages. Éditions Sylvie 
Mess inge r . P r i x . : 
$14.95. 
Vienne au crépuscule, 
par Arthur Schnitzler-
. t r a d , par Robert 
Du342 pages.Éditions 
Stock. 
ESSAIS 
Jouer (e /eu (L'impro-
viste II), par Jacques 
Roda, 214 pages. Édi­
tions Gallimard. 
L'Homme révolté, par 
Albert Camus, 3Kfi pa­
ges. Coll. Folio Es­
sais. Éditions Galli­
mard. Prix: $5.75. 

N O U V E L L E S 
La chose, par Alberto 
Moravia , trad, par 
René de Ceccatty, 254 
pages. Éditions Flam­
marion. 
REVUES 
XYZ, la revue de la 
nouvelle, vol.l , no.2, 
été 1985. En collabo­
ration, 77 pages. Édi­
tions Éditions X Y Z . 
Prix: $5.00. 
Voix et images, Litté­
rature québécoise, 
v o l . X , no. 3, prin­
temps 1985, 217 pages. 
Université du Québec 
à Montréal. 

Après 26 ans d'exil, 

le cinéaste Jacques Bensimon retrouve le Maroc 

de son enfance et en retrace l'histoire. 

L'histoire d'une nation vieille de douze siècles 

que ne lui ont jamais enseignée 

les colonisateurs français... 

fit 

aux Beaux Dimanches 
de Radio-Canada 

le 18 août à 21 h 50 
Off ice Nat ional 
nat ional du f i lm Fi lm Board 
du Canada of Canada 

msi28 
et 

' ITENl 

R A D I O «M S T f M O 

ClNEPLEX ODEON 

400 PERSONNES 

l€ MATOU 
CINEVIOEO 

JEAN BEAUDiN . . . . . . • YVES BEAUCHEMIN 
. . SERGE DUPIRE - MONIQUE SPAZIANI 

JEAN CARMET 
JULIEN GUIOMAR • GUILLAUME l EMAVTMIVIERGE • MIGUEL FERNANUES 

D M - ^ I O - . VIVAFILM ~m\rr 

Théâtre Maisohneuve 
Place des Arts 

MERCREDI 28 AOÛT À 19 h 
OU 

JEUDI 29 AOÛT À 13 h 30 
Les 200 personnes gagnantes mériteront en plus le livre «LE 
MATOU», format de poche, des éditions Québec-Amérique. 

LE MATOU 
CJMS 
1717 est, boui. 
Dorchester 
Montréal, Que. 
H2L4E8 

Le coupon de 
participation sera 
publie jusqu'au 
24 août 1985. 

Le texte des 
règlements 
relatifs à ce 
concours est 
disponible à 
CJMS. La valeur 
des prix offerts 
est de 3 5 9 0 $ 

COCHEZ LA DATE DE VOTRE CHOIX 

J LE MERCREDI 28 AOÛT ] LE JEUDI 29 AOÛT 

Nom: 

-Ville: 

Tél.: 

Code postal:  

Âge: — 

Je suis abonné(e) à LA PRESSE • 

J'achète LA PRESSE au kiosque • 17-08-85 

LES BEST-SELLERS 
HELA 
1 Rsmsès I I , le pharaon 

tr iomphant 
K. A. Kitchen L'Homme 9 

2 Un pont sur l' Infini Richard Bach Flammarion 3 

3 Une enfance à l'eau bénite Denise Bombardier Seuil 9 

4 Pablo Picasso, Rencontre 
Montréal 

Collectif Musée dos 
beaux-arts 

9 

5 Moi, ta mére Christiane Collage Fayard 2 

6 Tant d'étés perdus Madge Swindelle R. Laftonl 4 

7 Scarlett si possible Catherine Pancol Seuil 5 

8 Le bel âge de la femme Jane Fonda R. Laffont 2 

9 Sang et orchidées N Kathov Seuil 4 

10 Les déprvés J. Collins Québécor 1 

Les lislos nous sont fournies par l »•. librairir's suivantes. Bertrand. Deninrc. Ducharmc. du 
Scorpion, Flammarion. Guérm, Hermes. Leméac, H.:tun. nenaud-Bray. Sons et Lettres et 
Rene Martin (Jolrette). 

. » » i i ' > u i y . : i w*." i - Q • 147*117? m i . ! . < . l * U U . , * M . ' f . ' H 

CINÉMAS UNIS - •-

mwm 12:20, 2:30, 4:50, 7:00, 9:15. 

Sam. dernier spectacle 11:25. 

LOEWS 4 

A f f i c h e s d e 
c e film 

disponible 
chez Coles. 

CLINT 

FMii mwmm mimam® 'vnHu. 
h'jn • . ' v w i i i N « «a mu Menu Ji • 

PALACE: 
12:30, 2:20, 
4:10, 6:00,1 
7:50, 9:40. \ 
Sam. dernier 1  

tpectacle 11:35. 
DOR VAL: u n . , 
dim. 7:50, 9:35; 
»em. 7:50, 9:30. 
LAVAL: jam., 
dim. 1:00, 2-40, 
4.20, 6:00, 7:50 
9:35; sem. 6:00 
7:50, 9:30 

^r1 

AVIEW^ÂKILL "S'V. 
1 2 : 0 0 ' 2 : 1 5 < 4 : 3 ° - 6 : 5 0 ' 9 : 2 0 - So™- MOORE 
dernier spectacle 11:30. »aNRKM««rs 

l > « i S I C A T M H i N I (t 8 6 6 6 9 9 1 M t G i l l 

OORVAL 2 

FROM V 'ARNCR B R I » ( i f i ) 

t" ATM| Mi*,l . 6 6 6 6 W 1 Mk i 

LAVAL 3 

T W E N T I E T H C E N T U R Y F O X 
P » E S t N T % I B 

14 . M 

LES TOUTES OUVRENT A / M M 
RADIO AM MQUISE 

n"CiPs-E>ë7 
-SBAR TIVEK.nL  

THe S C A A C H F O A S P O C K 

Q k , Project 
\rESn-

PEE-WEE HERMAN 

A»Vc<VYC/to AMI;RICA 

http://TIVEK.nL
file:///rESn-
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C I N É M A S U N I S 

P R E S U M A N T M L ' A C C O R D D U P A R R N T S , U S 
E N F A N T S H M O M S 0 1 1 4 A N } I M O N T 

A D M O L O U O M N S f K T A O E O A I l i . 1 4 
A N S » P A R L A R E M O U C I N É M A . I A 

N O U V I U I C U O T C M H N 0 H O N H * W M A v i 
E T W M U A C E M A M T M A N T L A M M T W N P O U R T O U S . 

PAtt l LS CHLATErURS DE' POLICE ACADEMY 

\H • v 1 f i , t r - - •. 
\& • ', -it • •'• 

B f r U N O C H E M E R - . C A T H E R I N E A L R I C  

. . C H A f l l l s V A N E L 

4c 

I VERSION FRANÇAISE 1 

Tcrrotn sous surveillance J r % 
IINIlUVimeAMOUNT v 

P A R I S I E N : 1 2 : 5 0 , 3 00 . 5 10, 7 : 2 0 , 9 : 3 0 . S A M . 
D E R N I E R S P E C T A C L E : 1 1 : 3 5 ( d u 1 6 a u 2 1 a s M 
wul.m.ni) V E R S A I U E S : S A M , D I M . : L O S , 3 : 1 0 . 

• • i ^ B A É U i f i M S M B f l l i i c i * ! Q 3 0 5 £ M 

400 ST-CMMlRlf* 0 868 3656 McC.HL y".^ ' g -JQ 

L vtRSAIHIS 353 7880 HAOtSSON 

G 

1 2 : 4 0 , 2 : 3 0 , 4 : 2 0 , 6 : 1 0 , 8 . 0 0 , 9 : 5 0 . S A M . 
D E R N I E R S P E C T A C L E : 1 1 : 4 0 ( d u 1 6 a u 2 1 
a o O l s * u l » m * n l ) . 

PIANOFORTE 
- " \ 

{ ! G A G N A N T Df V 
<' i G R A N D S P R I X 

. A \ V E N I S f - R I O - M 

«Une drôlerie contagieuse!» 
— Noel Gallagher, London Free Press 

« P e e W e e . . . u n f i l m a d o r a b l e m e n t d r ô l e . . . b i e n 
p l u s q u ' u n e s i m p l e c o m é d i e ! » 

— John Dodd, Edmonton Journal 

« P o e W e e es t d r ô l e , 
d r ô l e , d r ô l e . . . » 
— Mark Andre* j , V a n c o u v e r St'" 

« U n e c o m é d i e 
q u i m é r i t e b i e n ' 
# • • • 4 

é t o i l e s ! » 
— Valerie Hauch, 

Edmonton Sun 

P E E - W E E H E R M A N 

An A S P F N H L M S C K I F I V ROBI.RT S H A P I R O I W ' i i l w t 

PEE4VEE H E R M A N ' m PEE-WEE S B I C A O V f N T U R E 

i .wluf.mi ELIZABETH D A I L Y • M A R K M O L T O N • D I A N E SAUNCER • I U D O O M E N 

mrnktmrnMbfjOMOn E L F M A N •knlct d i M i y w ^ V I C I O i ! I K E M P I R . A S C 

•ui i i Imprm'iKO W I L L I A M E M i C U E N 

HTillm IHI l 'Hi t . M A K 1 M 4 N 0 l ' A U l R E U B E N S G M I C H A E L V A R H O L 

pmtwil bt< R O B E R T S H A P I R O and R I C H A R P C . I L B E R I A B I I A M b O N dm-clrt* bu 1 I M B U R T O N 

P A L A C E : 1 2 : 0 0 , 1 :50 , 3 :40 , 5:30, 7 : 2 0 , 9 : 1 5 . S A M . D E R ­
N I E R S P E C T A C L E : 1 1 : 1 5 . D O R V A L , L A V A L , C I N E M A D U 
P A R C : S A M . , D I M . : 1 2 : 4 5 , 2 :30 , 4 : 1 5 , 6 :00, 7 : 5 0 , 9 :40 . 
S E M . : 6 :00, 7 : 5 0 , 9 :40. C I N È P A R C D O L L A R D : LES P O R T E S 
O U V R E N T A 7 : 3 0 . L E S P E C T A C L E D É B U T E A U C R É P U S C U L E . 
R A D I O A M R E Q U I S E . 

. LES NOUVELLES AVENTURES ' , 
EROTIQUES des A D O R A B L E S 

V I C T O R I E N N E S 

"Vous vous êtes amusée avec, m o p coeur, 
mo i , je vais m'amuser avec votre corps!" 

M — Lord Maximilian. 

Un lilm de 

P R A N C f S C A C O M E N C I N I ] 

Muuque «Je 

KEITH IARRETT 

G R A N D PRIX SPÉCIAL 
D U J U R Y 

CANNES-1985 

[VERSION FRANÇAISE 

S A M . , DIM. : 12:30, 2:40, 4:50, 7:00, 
9:10. SEM. : 7:00, 
9:10. 

35 MILrON 8-12 605. 

E L Y S E E 1 
" " f H A T E A U 

P A U L A SENATOR 9 JOHN M I L E S 9 M i l l A D A M S 

1 2 : 3 0 , 2 : 2 0 , 4 : 1 0 . 6 0 0 , 7 : 5 0 , 9 : 4 0 S A M . D r S N i E R 

S P E C T A C L E : 1 1 : 3 0 ( d u 1 6 o u 21 o o û l u n i l m t n t ) 

Le P A R I S I E N 5 
4 8 0 SI CATitmiit (j 8 8 8 3 8 » M C G I L I 

HER0ÏNE. .A 

y. MON AMOUR 

k • .r. , ,-.1 i 
( Il IM BO« III 

« *K I I MH.STINf «ARRAUir 

4: jf 

\UKMB3EKl® W Ê m E s m t X o ^ r 
60S STCATHERINE O 886-6991 MCGILl 260 AVE DORVAL 631-858G 

l a v a l 5 | Cinéma du Parc 2 
A M E R I C A » 

Cinepaïc D O L L A R O 4 
l a N r R I LAVAL 688 7776 { j j Ç J ^ ) 3 5 7 i A v p u |.ARC 844-0470 IRANÎ CANA0IEI4NE S bi EI4 n<. 

'•A 

«Cari Reiner et John Candy ont réalisé 
une adorable comédie. » A r c h e r wnaton, N Y. POSI 

1er. 
«La vie est une plage blanche...» 

PARAMOUNT PICTURES . K- nr.: A HBIIMIE l.HII.I.irslîi PROOUCTION • A CARX HXINER HlJi 
Jim» CAHOT • . . - . ' . : : il HKN1AI ' RICHARD .'HENNA 

ÏXECUTIV» l'HODUCER BERN11 BWliBTHI» 
WRITTEN BY JEREMY n , . » E K » MARX RIISMAM • PR0DOC1SD BY QE0R0E SHATIRO 

riRECTEO hY CARI RJtlNER A VARJ.UOUNT PICT'.IKI 

L O E W S : 12 :10 , 1:55, 3:40, 5:30, 7 : 1 5 , 9:05. S A M . DERNIER SPEC­
T A C L E : 10:50. G R E E N F I E L D , L A V A L , C I N É M A D U P A R C , KENT, 
VERSAILLES, F AIR VIEW: S A M . , D IM . : 1:00, 2:40, 4:20, 6:00, 7 :45 , 

9:30. S E M . : 6:00, 7:45, 9:30. C I N É -
• • ii 11 , • . — TA kl P A R C D O L L A R D : LES PORTES O U -
B M I I I 1 — V R E N T À 7:30. LE SPECTACLE DÉBUTE 
IT.CATHERINE o MI-7497 PtiL A y c ^ s c y y : . R A D I O A M REQUISE. 

SESAME STREET 

M L f V O K D TKUtA^VKlD'Olef l 
ttARNLK bRL>: 

7 0 M M r ^ | r X > L H Y S T E R J f J l 

Adult.. « 5 . 5 0 

A d o W K v n t i ( 1 4 - 1 7 o n t ) o v e c 
c a r t * « r i d a n t t t * o v x p h o t o 4 5 . 0 0 

L n f u n K ( 13 a n t t l m o m . ) 5 3 . 5 0 

Cort» Ag . d ' O r C i n o m o t U n i t . . . 4 2 . 5 0 

A U C U N LAISSEZ-PASSER 
1 : 1 5 , 3 : 2 0 , 5 : 2 5 , 7 : 3 0 , 9 : 3 5 . S A M . D E R ­

N I E R S P E C T A C L E : 1 1 A0. 

608 ST CA1 Ht'î.'.t O 868 6W1 MCGILt 

T H A T ] 

ERIC K 0 B F . K T S . KOMANTIQIJE E T J L 

É M O I V A N T E T TKLLF.MK.N T 

D R Ô L E À R E G A R D E R . 
Rcx Rr«f . N'w Vorlt Post 

IN E X C E L ! FM F I L M . D E S I M A G E S 

S U P E R B E S D A N S C H » . Q U E S C È N L l N 

M O M E N T D E S U R P R I S E O U D E U X 
Jamct Kldslm. Ne» Ycrk Times 

T.HU i. . • tt>^ 
fMETAM * t.T 

W M W .t. -V( Il 

n, iye&Q>-{?e\a Kid 
,...\ SeVi Formula Fur Cmiu f l ) 

1:30, 3:30, 5:30, 7 : 3 0 , 9:30. S A M . 
D E R N I E R S P E C T A C L E : 1 1 : 2 5 . 

6d8 ST i .••Mif iM (i (J6»i 8 9 9 1 UCGHi 

C m E M i 

L i 1 L l l J Î J ittk 

7 n M M n n i ^ 5 c i r r s T B » H 3 

A d u l t . . $ 5 . 5 0 
A M t m n h ( 1 4 - 1 7 o n > | mm 
c a n . 4 ' l d V n t t t * avoc p h o t o 5 5 . 0 0 
E n h m l . | 13 cui. .1 mo.n i ) 42 -50 

C a r i * A o * d ' O r C m . m o . Un i . 5 2 . 3 0 

A U C U N LAISSEZ-PASSER 
Y O R K : 12:30, 2:45, 5:00, 7 : 1 5 , 9:30. 
D O R V A L - S A M . , D IM . : 12:30, 2:45, 

5 00, 7 : 1 5 , 
\ £ - 9:30. SEM. : 

| p r e o u v 7 : ) 5 9 3o 

6W0 SHERBROOKE 0 48«-870i 

Cinéma du Parc 1 
; 8 4 4 - 9 4 7 0 

F A I R V I E W ? 
1HANS CAN S 52 697-BO.b 

G R f E N F I F L O P A R K 1 
L A V A L ? 

CE NT Ht LAVAL 660 7776 

S I M : 

: i m M A S m i s 

C A P I T O L : 1 :30, 4:05, 6 :40 , 9 : 1 0 . L O E W S : 1 :30, 4:05, 6 :40. 
9 : 1 0 . S A M . D E R N I E R S P E C T A C L E : 1 1 : 3 5 . G R E E N F I E L D , L A V A L , 
V E R S A I L L E S : S A M . , D I M . : 1 :20 , 4 :00 , 6:35, 9 : 1 0 , S E M . : 6 :35, 
9 : 1 0 . C I N É - P A R C D O L L A R D : LES P O R T E S O U V R E N T À 
7 : 3 0 . LE S P E C T A C L E D É B U T E A U C R É P U S C U L E . .. 
R A D I O A M R E Q U I S E . D O L B Y S T É R É O A U . t m ^ u u t i m m t t 

' C A P I T O L , L A V A L ET V E R S A I L L E S . i .-CAT'S E T E » 

bS m u s 

file:///ukmb3EKl�
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LES ARTS CETTE SEMAINE 

Astre (1): «The Return ot Ihe Living 
Dead»: En sem.. 19:15. 21:00 Sam , 
dim., 13:30, 15:20. 17:10. 19:10, 
21:00. 
Astre (2): «Police Acadçmy II au bou­
lot»: En sem.: 21:20. Sam., dim.: 
14:45. 18:10, 21:35. «Académie de 
police» En sem : 19:30; sam., dim.: 
13:00. 16:25. 19:50. 
Astre (3): «Back to the future». En 
sem. : 19 :00 . 2 1 : 1 5 ; s a m . , d i m . : 
13:15. 15.30. 17:45. 20:00. 22:15. 
Astre (4): «Weird Science»: En sem.: 
19 :10, 21 :00 ; sam., d im. : 13 :30 . 
15:30.17:30. 19 30, 21.30. 
Beaver «Body Talk»: 11:50, 15:40. 
19 :30 . «Couples» 11 0 0 , 14 :50 . 
18:40. «Heavenly Désire»: 13:15. 
17:00. 20 5 5 . 
Borri (1): «Recherche Susan déses­
pérément» 12:30. 14 :40 , 16 :50 , 
19:0C 21.10. 
B e r r i (2 ) : - P o l i c e A c a d e m y I I » : 
1 2 0 5 . 13.50. 15:40. 17:35. 1 9 2 0 . 
21:10 
Berri (3): «Dangereusement vôtre»: 
12:00. 14:20. 16:45. 19:15, 21:40. 
Berri (4): «La nuit porte jarretelles»: 
13:30. 15:30. 17:30, 19:30. 21:30. 
Berri (5): La route des Indes» Ven . 
sam. 12:50. 1 5 5 5 , 19:00, 22:00: du 
dim. au jeu 14:00. 17:00. 20:00. 
21:45. 
B i j o u : «A votre se rv i ce» : 12 0 5 . 
14:50. 17:35, 20:20 «Le second 
voyage de noces». 13:24, 16:09, 
18:54. 21:39. 
Bonaventure (1): «The Return of the 
Living Dead»: 13:30. 15:30. 17:30, 
19:30, 21:30. Ven . sam.: 13 :30 , 
15:30. 17:30, 19 30, 21:30. 23:30. 
Bonaventure (2): «St-Elmos Fire»: 
Du ven. au lun ; 13:05. 15:05, 17:05. 
19:15. 21:30 Mar.. 13:05. 15:05. 
17:05. Mer., Jeu . . 13 :05 . 15 :05 . 
17 :05 . 19 :15 2 1 : 3 0 . Ven . , sam. . 
13:05. 15:05. 17:05, 1 9 : 1 5 . 21:30, 
23:30. 
Brossard (1): -Fright Night»: Ven : 
14:00. 19:00. 21:00. S a m . dim.: 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00 
Du lun. au jeu.: 14:00, 19:00. 21:00. 
Brossard (2): «Real Genius»: Ven.: 
14:00. 19.30. 21:30. Sam., dim.: 
13:30. 15:30. 17:30, 19:30. 21:30. 
Du lun. au jeu.: 14:00, 19:30, 21 30. 
Brossard (3): «Back to the Future»: 
Ven. 14:00. 19:00. 21:20. Sam., 
dim.: 12:00, 14:20. 16:40, 19.00. 
21:20. Du lun. au jeu.: 14:00. 1 9 : 0 0 . 
21:20 
C a p i t o l : «Year of the D r a g o n » : 
13:30, 16:05, 18:40. 21:10. 
C a r r e f o u r (1 ) ( S a i n t - J é r ô m e ) : 
• Gwendoline*. Dim : 15:30. 19:30. 
Du lun au sam.: 19:30 «Comment 
draguer tous les mecs». Dim : 13:30. 
1 7 : 3 0 , 2 1 : 2 0 . Du lun . au s a m . : 
21 20. 
Carrefour (2): «Top secret»: Dim.: 
13 :00. 16 :30 , 2 0 : 0 0 . Du lun. au 
sam.: 19:30 «Voleur de dés i rs» . 
D:m.: 14 40. 1 8 : 1 0 . 21 40. Du lun. au 
sam.: 21:10. 
Carré Saint-Louis: «Pucelles en ex­
tase»: 11:30. 15:18. 19:12. «Pas­
sions insatisfaites» 12:45, 16:40. 
20;32. «La petite bonne française*: 
14:04, 18 00. 21:50. 
Cartier-Laval: «Dangereusement vô­
tre»: Ven.: 19:00, 21:30. Sam., dim.: 
13:45. 16:25. 19:00. 21:30. Du lun. 
au jeu.: 19:00, 21:30. 
Chambly: «E.T. l 'extra terrestre». 
«Tank»; Lun. . ven. , sam.. 19 :30 ; 
dim.: 13:30. 19 30. 
Champlam (1): «ET.» : Ven., 14:00. 
16 :30 . 19 :30 . 21 :40 ; sam., d im. . 
12:50. 1 5 0 0 . 17:10. 19:10. 21 45 ; 
lun. au jeu.- 14:00. 16:30. 1 9 3 0 . 
21 40 
Champlain (2): «Back to the Future»: 
Ven.: 14:20. 1 6 40. 19:00. 21:20; 
Sam., dim 12.00, 14:20 16:40, 
19 OC. 21:20. Du lun. au jeu : 14:20. 
16:40. 19:00. 21:20 
Cinéma V: (Salle 1) « Pumping Iron 
II, TheWomen»; Sam : 1 9 15. 21:30. 
23:45 Dim.: 19:15. 21:30. (Salle 2) 
Sam «Lost in Amer ica»: 19:00. 
«The Purple Rose ol Cairo»: 21:00. 
Dim.: «Raiders - lost dark»: 19:00 
«El Norte»: 21:15. 
Cinéma Cristal: «Mr. Mom». «Cat's 
Eyes». «Projection int ime»; Sam., 
dim., lun . mar. 
Cinéma de Montréal (1): «Le gang 
des BMX». Ven.: 18:15. 21:30. Sam. 
dim.: 15:00. 18:15, 21:30. Du lun. au 
jeu. : 18:15, 21 :30 «Appelez-moi 
Bruce». Ven.: 20:00 Sam., dim : 
13:25, 16:40. 20:00 Du lun. au jeu.: 
20:00. 
Cinema de Montreal (2): «Grem-
l i n s » ; Ven : 2 1 : 1 5 . S a m . , d i m . : 
13 :55 . 17:35. 21:25. Du lun. au jeu.: 
21:15. «Police Academy 1» Ven.: 
1 9 3 0 ; Sam., dim.: 12:10. 15:50. 
19:30. Du lun. au jeu.: 19:30. 
Cinéma de Paris: «Fright Night»: 
12:30. 14:40. 16:50. 19.05. 21:20. 
Ven.. sam.. 12:30. 14:40, 16:50. 
19:05. 21:20. 23.20. 
Cinéma du Parc (1): «Summer Ren­
i a i » : Sam. , d i m . : 1 3 : 0 0 . 1 4 : 4 0 . 
1 6 : 2 0 , 1 8 : 0 0 , 19 :45 . 2 1 : 3 0 . En 
sem.: 18 00. 19:45. 21:30. 
Cinéma du Parc (2): «Pee Wee's » 
• Big Adventure»: Sam., dim.: 12:45. 
14:30. 16:15, 18:00, 1 9 5 0 , 21:40. 
En sem : 18:00, 19:50, 21»40. 
Cinéma du Parc (3): «My Science 
Project» Sam . dim.- 12:10, 13 :55 . 
15 4 5 . 1 7 : 3 5 . 19 :25 . 2 1 : 1 5 . En 
sem.: 19:25. 21:15. 
Cinéma du village: «Adam & Yves»: 
13:00. 14:30, 16:00, 17:30, 19:00, 
20:30, 22:00. 
Cinéplex (1): «Volunteers»: 13:15. 
15:15, 17:15. 19:15, 21:15. 
Cinéplex (2): «Volunteers»: 1 3 1 5 , 
15:15, 17:15. 19:15. 21:15. 
Cinép lex (3 ) : «Emerald Fores t» : 
13:30. 15:30. 17:30, 19:30. 21:30. 
Cinéplex (4): «The Return of the 
L i v i n g D e a d » : 1 3 : 2 5 . 1 5 : 2 5 . 
17 :25 ,19 .25 . 21:25. 
C i n é p l e x (5 ) : «Rambo»- 1 3 : 3 0 . 
15:30, 17:30. 19:30, 21:30 
Cinéplex (6): «Amadeus»: 13:30. 
17:00, 20:30 
Cinéplex (7): «E.T The extra Terres-
trial»: 13:00, 15:10. 17 15. 19:20. 
21:30. 
Cinéplex (8): «Back to the Future»: 
13:05. 15:10, 17:15, 19:25, 21:35. 
Cinéplex (9): «Si lverado»: 13:45, 
1 6 : 1 5 , 18:45, 21:15. 
C o m m o d o r e : «Elles aiment ç a » . 
«Masseuses de Hong-Kong». «Mai­
son pour voyeurs». 
Complexe Desjardins (1): «Le gang 
des BMX»: 14:20. 17:50, 21:20 «La 
filière des Chariots»; 12:30, 16:00, 
19:30. 
Complexe Desjardins (2): «Acadé­
mie de pol ice 1»: 12 0 5 . 15 :45 , 
19:25 «Gremllns»: 13 :50. 17 :30. 

; 21:10. 
Complexe Desjardins (3): «A votre 
s e r v i c e » : 1 2 : 0 5 . 1 4 : 5 0 . 1 7 : 3 5 . 
20:20 «Le second voyage de no­
ces»: 13:25. 16:10, 18:55. 21:40. 
Complexe Desjardins (4): «L amant 
de Lady Chat le r ley : 13:00. 15:00. 
17 00. 19:00. 21:00 

Complexe Guy-Favreau (200, Dor­
chester o.): «Comme en Californie»: 
Sam., dim.: 19:00. «Miroir de la vie 
et de la mort». Sam., dim.: 21:00. 
Crémazle: «Carmen»: Ven.: 14:00, 
20:00. Sam.: 13:15, 16:10, 19:00. 
21:45. Dim.: 14:00. 17:00. 20:00. Du 
lun. au jeu.: 14:00, 20:00. 
D a u p h i n (1 ) : « A m a d e u s » : Ven . : 
20:00. Sam., dim.: 14:00, 17:00. 
20:30. Du lun. au jeu.: 20:00 
Dauph in (2): «Les r ipoux» : Ven.: 
1 9 : 0 0 . 21:15. Sam., dim.: 13:15, 
15:15. 17:15. 19:15. 21:15. Du lun. 
au jeu.: 19:00. 21:15. 
Décarie Square (1): «Back to the Fu­
ture»: Ven.: 14:20. 16:40, 19:00, 
21:20. Sam., dim.: 12:00, 14:20, 
16:40, 19:00. 21:20. Du lun. au jeu.: 
14:20, 16:40, 19:00, 21:20. 
Décarie Square (2): «Volunteers»: 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
Dorval (1): «Cocoon». Sam., dim.: 
12:30, 14:45, 17:00. 19:15, 21:30. 
En sem.: 19:15, 21:30. 
Dorval (2): .Follow that B i rd . Sam., 
dim.: 1 2 4 5 , 14:30, 16:15, 18:00. En 
sem.- 18:00. «National Lampoon's 
European Vacat ion». Sam., d im. : 
1 9 : 5 0 , 2 1 : 3 5 En s e m . : 1 9 : 5 0 , 
21:35. 
Dorval (3): «Pee Wee s Big Adventu­
r e * : S a m . , d i m . : 1 2 : 4 5 , 1 4 : 3 0 . 
16:15. 18:00. 19:50, 21:40. 
Elysée (1) : «B i rdy» : Sam. , d im. : 
12:30, 14:40. 16:50. 19:00. 21:10. 
En sem.: 19:00. 21:10. 
Elysée (2) : «Piano For te». Sam., 
dim.: 13:20, 15:20. 17:20, 19:20. 
21:20. En sem.: 19:20, 21:20. 
Eve: .Le t 's Talk Sex»: 10:00, 12:35, 
15:10, 17:45, 20:20. «Rockin's with 
Seka»: 11:20, 13:55, 16:30, 19:05, 
21:40. 
Fairview (1): «My Science Project»: 
Sam. , d im. : 1 2 : 1 0 . 13:55 15 :45 , 
1 7 : 3 5 , 1 9 : 2 5 , 2 1 : 1 5 . En s e m . : 
19:25. 21:15 
F a i r v i e w (2) : «Summer Renta l» : 
Sam., dim.: 13:00. 14:40, 16:20, 
1 8 : 0 0 . 1 9 : 4 5 , 2 1 : 3 0 . En s e m . : 
18:00. 19:45. 21:30. 
Fantaisie: «Le gang des BMX»: Du 
lun. au ven. : 21 :05 . Sam., d im. : 
15:00. 18:20, 21:40. «La filière des 
Chariots»; Du lun au ven., 19:30. 
Sam., dim.. 13:15.16:40. 20:00. 
Greenfield (1): «Year of the Dra­
g o n » : Sam., d im. : 13 :20 , 16 :00 , 
1 8 : 3 5 , 2 1 : 1 0 . En s e m . : 1 8 : 3 5 , 
21:10. 
Greenfield (2): «Summer Rental*: 
Sam., dim.: 13:00. 14:40. 16:20. 
1 8 : 0 0 . 1 9 : 4 5 , 2 1 : 3 0 . En s e m . : 
18:00, 19:45. 21:30. 
Greenfield (3): «My Science Pro­
j ec t * : Sam,, d im. : 12 :10 , 13 :55 . 
1 5 : 4 5 , 17 :35 , 1 9 : 2 5 , 21 :15 . En 
sem.: 19:25, 21:15. 
Guy «Sex Spa USA*: 12:10. 14:50. 
17:30, 20:10. . S k i n t i g h t . ; 13:35. 
16:15, 18:55. 21:35. 
Impé r i a l : «The Black Cau ld rcn» : 
12:00. 13:50, 15:40, 17:30, 19:20. 
21:10. 
Jean-Talon: «Dangereusement vô­
tre»: Ven.: 19:00. 21:30. Sam., dim,: 
12:00. 14:25, 16:50, 19.15. 21:40. 
Du lun au jeu.: 19:00, 21:30. 
Kent (1): «Summer Rental*: Sam., 
dim.: 13:00. 14:40. 16.20, 18:00. 
1 9 : 4 5 . 2 1 : 3 0 . En sem. : 1 8 : 0 0 . 
19:45, 21:30. 
Kent (2 ) : «My Science Pro jec t» : 
Sam., dim.: 12:10. 13:55. 15:45. 
1 7 : 3 5 , 1 9 : 2 5 , 2 1 : 1 5 . En s e m . : 
19:25. 21:15. 
L ' A m o u r : - P l e a s u r e C h a n n e l * : 
12:00. 14:10. 16:20. 18:35. 20:50. 
• Bad C o m p a n y » : 1 3 : 0 5 , 1 5 : 2 0 . 
17:30. 19:45, 22.00 
L 'Autre Cinéma: «Jacques et No­
vembre»: 19:15. «Arthur Rubinstein 
— l'amour de la vie»: 19:30. «La dé­
ch i r u re» : 2 1 : 0 0 . «Cot ton C lub» : 
21:30. 
Laval (1): «Year of the Dragon»: 
Sam., dim.: 13:20, 16:00, 18:35, 
21:10 En sem. 18:35. 21:10. 
Laval (2): «Summer Rental Sam., 
d i m , 13:00. 14:40. 16:20. 18:00. 
1 9 : 4 5 . 2 1 : 3 0 En s e m . . 1 8 : 0 0 , 
19:45, 21:30. 
Laval (3): «National Lampoon's Eu­
r o p e a n V a c a t i o n » : S a m . , d i m . , 
13:00. 14:40. 16:20. 18:00. 1 9 : 5 0 . 
2 1 : 3 5 En s e m . , 1 8 : 0 0 , 1 9 : 5 0 , 
21:30. 
Laval (4) : «My Science Pro ject»: 
Sam., dim.: 12:10. 13:55. 15:45. 
1 7 : 3 5 . 1 9 : 2 5 . 2 1 : 1 5 . En sem. : 
19:25. 21:15. 
Laval (5): «Pee Wee's Big Adventu­
r e * : S a m . , d i m . : 1 2 : 4 5 , 1 4 : 3 0 . 
1 6 : 1 5 , 18 :00 . 1 9 : 5 0 . 2 1 : 4 0 . En 
sem.. 19:00. 19:50, 21:40. 
L ' E r m i t a g e ( A n c i e n V i l l e r a y ) : 
«Mask». Ven.: 19:00, 21:30. S a m , 
dim - 14:00, 16:30, 19:00, 21:30 Du 
lun. au jeu.: 19:00, 21:30. 
Loews (1): «Year of the Dragon»: 
13:30, 16:05, 18:40, 21:10. 
Loews (2): «My Science Project»: 
12:05. 14:00. 15:55. 17 50. 19:45. 
21:40. 
Loews (3): .Summer Rental*: 12:10. 
13:55. 15:40. 17:30. 19:15. 21:05. 
Loews (4): «Gonnies»: 12:20. 14:30. 
16:50. 19:00. 21:15. 
Loews (5): •Wilness»; 12:45, 14:55. 
17:05. 19:15. 21:25. 
Mascouche (1): «Recherche Susan 
désespérément»: En sem.: 19:30. 
Sam., dim.: 13:00, 16:40, 20:10. «A 
bout de souffle». En sem.: 21:20. 
Sam., dim.: 14:50. 18:30. 22:00. 
Mascouche (2): «Police Academy 2 
au boulot». En sem.: 20:45 Sam., 
dim.: 15:00, 18:20, 21:40. «Bonjour 
les vacances» : En sem. : 19 :00 . 
Sam., dim.: 13:10, 16:35. 19:55. 
Mercier: «Dangereusement vôtre»: 
Ven : 19 :00 , 2 1 : 3 0 . Sam. , d im. : 
11:50. 14:15. 16:45. 19:00, 21:30. 
Du lun. au jeu.: 19:00. 21:30. 
Musée des beaux-arts de Montréal: 
Sam.: «Picasso, a rétrospect ive», 
«Picasso is 90»: 14:00. «Les folles 
aventures de Picasso/The Adventu­
res of Picasso (bilingue)»: 16:00. 
• Gertrude Stein: When this you see, 
remember me»: 20 00. Dim.: «Picas­
so, peintre du siècle»: 14:00. «Picas­
so: A painter's diary»: 16:00. «Pablo 
Picasso peintre»: 20:00. 
Odéon Laval (1): «Back to tl e Futu­
r e » : Ven . : 1 4 : 0 0 . 1 9 : 0 0 , 2 1 : 1 0 . 
Sam., dim.: 12:30, 14:40, 16:45, 
19:00. 21:10. Du lun. au jeu.: 14:00, 
19:00, 21:10. 
Odéon Laval (2): «Weird Science»: 
Ven.: 14:00, 19:30, 21:30. Sam., 
dim.: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 
21:30. Du lun. au jeu.: 14:00. 19:30. 
21:30. 
Omega (1): «Le gang des BMX»: 
Ven . . s a m . . d im . : 1 4 : 5 0 , 1 8 : 2 0 , 
21:50. Du lun. au jeu.: 21:10. «Es­
croc, macho, gigolo»: Ven., sam., 
dim.: 13:00. 16:30, 20:00. Du lun. au 
jeu.: 19:30. 
Omega (2): «La séductrice secrète». 
Ven . . s a m . , d i m . : 1 3 : 3 0 , 1 6 . 2 0 , 
19:10, 22:00. Du lun. au ven.: 20:55. 
«On demande une secrétaire blon­
de». Ven., sam., dim.: 14:55, 17:45, 
20:35. Du lun. au jeu.: 19:30. 
Ouimetoscope: « Indiana Jones et le 
temple maudit»: Sam.: 19:15.21:45 

Dim.: 14 :00. 16:15. 19:15, 21:30. 
«Cotton Club». Sam.: 18 :00, 21:30. 
Dim.: 13:30. 16:00, 19:00, 21 :30. 
Outremont: «L'illusionniste». Sam., 
dim.: 19:30. «Mar ias Lovers». Sam., 
dim.: 21 :30. 
Palace (1): «Mad Max, beyond Thun-
d e r d o m e * : 13 :15 , 1 5 : 2 0 , 17 :25 . 
19:30. 21:35. 
Palace (2): «Pee Wee's Big Adventu­
re * : 12 :00, 13 :50. 15 :40 , 17:30, 
19.20. 21 :15. 
Palace (3): «Pale R ider» : 13 :00. 
15:05. 17:10. 19:15. 21 :20. 
Palace (4): «A view to a k i l l . 12:00, 
14:15, 16:30, 18:50. 21 :10. 
Palace (5): «The Coca-Cola Kld»: 
13:30. 15:30. 17 30. 19:30. 21:30. 
Palace (6): «National Lampoon 's Eu­
ropean Vacat ion»: 1 2 : 3 0 , 14 :20. 
16:10, 18:00. 19:50. 21:40. 
Papineau (1): «La séductrice secrè­
te»: 12 :00 , 14.35, 17 :10 , 19:50. 
«On demande une secrétaire blon­
de»: 13:15, 15:55, 18:30, 21:05. 
Papineau (2): «Insatiable II»: 12:10, 
14:40, 17:15, 19.50. «Oriental Ha­
waii»: 13:25. 16:20. 18:35, 21:10. 
Paradis (1): «Recherche Susan dé­
sespé rémen t» - En s e m . : 1 9 : 3 0 . 
Sam., dim.: 13:00. 16:40, 20:10. «A 
bout de souffle». En sem.: 21.20. 
Sam., dim.: 14:50, 18:30. 22:00. 
Paradis (2): «Police Academy 2 au 
boulot»: En sem.: 20:45. Sam., dim.: 
15:00, 18:20, 21:40. «Bonjour les 
vacances»: En sem.: 19:00. Sam., 
dim.: 13:10, 16:35, 19:55. 
Paradis (3): «E.T. l 'extra-terrestre». 
En sem.: 20:45. Sam., dim.: 13:15. 
17:10, 21 :15 . «Ateent ion les dé­
gâts». En sem.: 19:00. Sam., dim.: 
15:20. 19:30. 
Parallèle: «Tokyo Ga»: 21.30. 
Paris (1) (Saint-Hyacinthe): «Tank»: 
Dim.: 15:15. 19:00 Du lun. au sam.: 
19:00. «Startighter»: D i m . 13:30. 
1 7 : 1 5 , 2 1 : 0 0 . Du lun . au sam. : 
21:00. 
Paris (2): «Tarentule». Dim.: 15:10. 
18:30. Du lun. au sam.: 19:00. «Le 
gang des BMX». Dim.: 13:30. 16:50, 
20:10. Du lun. au sam.: 20:40 
Parisien (1): «Aida»: 12:40. 14:30. 
16:20. 16:10. 20:00. 21:50. 
Parisien (2): «La puce et le privé»; 
13:00. 15:10. 17:20, 19:30, 21:40. 
Parisien (3): «Les zéros de condui­
te» : 12 :35 . 14 :20, 16 :05 . 17 :50. 
19:35. 21:20. 
Parisien (4): « Witness (v.f.)»: 12:50, 
15:00. 17:10, 19:20, 21:30. 
Parisien (5): «Les prisonnières du 
c h â t e a u » . 1 2 : 3 0 . 1 4 : 2 0 , 1 6 : 1 0 , 
18:00, 19:50. 21:40. 
Place du C a n a d a : «The B r i de» . 
Ven. : 1 9 : 0 0 . 2 1 : 2 0 . Sam , d im. : 
12:15, 14:30. 16:45. 19:00. 21:20. 
Du lun. au jeu.: 19:00. 21 20. 
Place Longueuil (1 ): « Recherche Su­
san désespérément»: V e n . 20:00. 
Sam., dim.: 16:00. 20:00. Du lun. au 
jeu.: 20:00. «Un collège de classe»: 
Ven. : 2 1 : 4 5 . Sam. , d im ; 14 :00 . 
18:00 21:45. Du lun. au jeu. ' 21:45. 
Place Longueuil (2): «Dangereuse­
ment vô t re» . Ven. : 19 :00 . 21 :15 . 
Sam., dim.: 14:15. 16:30. 19:00. 
21:15. Du lun. au jeu.: 19:00. 21 15. 
Place Ville-Marie (1): «Almost you»: 
12.20. 14:10. 16:00, 17:50, 19:40, 
21:05. 
Place Ville-Marie (2). «Pr izz is Ho­
nor . : 12:00, 14:15, 16:30. 18:45, 
21 30. 
Plaza Alexis-Nihon (1): «Back to the 
Future»; 12:00. 14.20. 16:40. 19:00, 
21:20. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Real Ge­
nius»: 12:30, 14:45. 17:00, 19:15. 
21:30. 
Plaza A l e x i s - N i h o n ( 3 ) : «We i rd 
Sc ience» 1 2 : 0 0 , 1 4 : 0 0 . 1 6 : 0 0 , 
18:00. 20:00, 22:00. 
Rio (1): «Barnabe, au service de ces 
dames». «Libertinage à la ferme». 
• Initiation à l 'amour». 
Rio (2): -Le gang des BMX* «La fi­
lière des Chariots*. En sem. 19:30. 
Sam., dim.: 13:00 
S a i n t - D e n i s (2 ) : « S t n r f i g h t e r » : 
13:50, 17:30, 21:10 «Conan le des­
tructeur»: 12:05. 15:40, 19:20 
Saint-Denis (3): «Prédateur du fu­
tur»: 12:10, 15:35, 19:10. «Le ju­
meau»; 13:45, 1 7 1 0 , 20:45. 
Seville: Sam : « Monty Python & The 
Holy Grail»: 19:00, «A passage to In­
d ia* : 2 0 5 0 . «The Rocky Horror Pic­
ture Show»: minuit. Dim.: «A Passa­
ge to India»: 16:00. «The Breakfast 
Club»: 19 15. «Lady Hawke»: 21:15. 
Versailles (1): «Year ol the Dragon». 
Sam., dim.: 13:20, 16:00. 18:35. 
21:10. En sem.: 18:35. 21:10. 
Versailles (2): «Wilness (v.f.)». En 
sem. : 1 9 : 2 0 . 2 1 : 3 0 . Sam . d im. : 
13:05, 15:10. 1 7:15. 19:20. 21:30. 
Versai l les (3) : «Summer Rental». 
Sam., dim.: 13:00, 14:40. 16:20. 
1 8 : 0 0 , 1 9 : 4 5 . 2 1 : 3 0 . En sem. : 
18.00. 19:45. 21:30. 
Westmount Square: • Black Caul­
d ron . : 12:00. 13:50. 15:40. 17:30. 
19:20. 21:10. 
Y o r k : « C o c o o n » : 1 2 : 3 0 , 1 4 : 4 5 . 
17:00, 19:15. 21:30. 

LctNÉ-PAKCS— 
Ciné-parc Dollard (1): «Year of the 
Dragon». «Cat's Eye»: à compter de 
19:30. 
Ciné-parc D o l l a r d (2): «Summer 
Rental». «Star Trek II»: 19:30. 
Ciné-parc Dollard (3): «My Science 
Project». «Baby Secret of the Lost 
Legend»: 19:30. 
Ciné-parc Dollard (4): «Pee Wees 
Big Adventure». «Lost in America*: â 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Mont -Sa in t -H i l a i re (1): 
(Autoroute 20. sortie 115): «Intermè­
de* : 20:20. «Le gang des BMX»; 
20:35. «Escroc, macho et gigolo»: 
2 2 : 2 5 . « Invas ion des i nsec tes» : 
12:30 
Ciné-parc Mont -Sa in t -H l l a i re (2): 
« S O S fantômes»: 20 30. .Runa­
way, l'évadé du futur». 22:45. «Le 
meilleur»: 12:30 
C i n é - p a r c S a i n t - E u s t a c h e (1 ) : 
«S .O .S . f a n t ô m e s » - R u n a w a y , 
(évadé du futur». «Le meilleur» Pro­
jection au crépuscule. 
Ciné-parc Saint-Eustache (2): «E.T. 
l'extra-terrestre». «Le cristal magi­
que». «Les dents de la mer III». Ou­
verture: 19:00. Projection au crépus­
cule. 

Ciné-parc Saint-Eustache (3): «Le 
gang des BMX». «Le cargo de la 
mort». «Attention les dégâts». Ou­
verture: 19:00. Projection au crépus­
cule. 
C l n é - p a r c S a i n t - E u s t a c h e (4 ) : 
• Amadeus». «Gorky Park». Ouver­
ture: 19:00. Projection au crépuscu­
le. 

C i n é - p a r c S a i n t - E u s t a c h e (5 ) : 
«Greml lns» . «Histoire sans f in» . 
«Académie de police I». Ouverture: 
19:00 Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Repentlgny (1): « S O S . 
fantômes». «Runaway, l'évadé du fu­

t u r » . «Le m e i l l e u r » . O u v e r t u r e : 
19:00. Projection au crépuscule. 
Clné-parc Repentlgny (2): «Le gang 
des BMX». «Le cargo de la mort». 
«Attention les dégâts». Ouverture 
19:00. Projection au crépuscule. 
Clné-parc Odéon (1) (Transcana­
dienne, sortie Saint-Bruno 98): «Re­
cherche Susan désespérément». «La 
fille en rouge». Ven., sam.: «Recher­
che Susan désespérément». «La fille 
en rouge». «Un collège de classe». 
Projection au crépuscule. 
Clné-parc Odéon (2): «Police Acade­
my II». «Las8iter». Ven., sam.: «Po­
lice Academy II». «Lassiter». «Can-
nonball II». Projection au crépuscule. 
Clné-parc Bouchervil le (1) (Transca­
nadienne, sortie 95): «Dangereuse­
ment vôtre». «Break, les danseurs de 
rue». Ven., sam.: «Dangereusement 
vôt re» . «Break, les danseurs de 
rue». «Casse-cou en liberté». Pro­
jection au crépuscule. 
Clné-parc Boucherv i l l e (2): «E.T. 
l'extra-terrestre». «La rivière». Ven., 
sam.: «E.T. l 'extra-terrestre». «La ri­
vière». «Le cristal magique» Projec­
tion au crépuscule. 
Clné-parc Chftteauguay (1) (4 milles 
du pont Mercier, vers Châleauguay): 
«Frighl Night». «Life Force». Ven.. 
sam.: «Fright Night». «Life Force». 
•Just One of Ihe Guys». Projection 
au crépuscule. 
Clné-parc Châteauguay (2): «Police 
Academy II». «Lassiter». Ven.. sam.: 
«Police Academy II». «Lass i ter» . 
• Cannonball». Projection au crépus­
cule. 
Ciné-parc Châteauguay (3): «Dan­
gereusement vô t re» . «Break, les 
danseurs de rue». «Casse-cou en li­
berté». Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Saint-Mathieu (route 15 
sud, vers Plattsburgh, sortie 38, â 3 
milles de LaPrairie): «E.T. l'extra-ter­
restre». «La rivièrer». Ven., s a m : 
«E T. lextra-terrestre». «La rivière». 
«Le cristal magique». Projection au 
crépuscule. 
Clné-parc Laval (1) (Autoroute des 
Laurentides. sortie 14) : «Police Aca­
demy II». «Lassi ter». Ven. , sam : 
«Police Academy II». «Lass i ter» . 
«Quelle affaire» Projection au cré­
puscule. 
Ciné-parc Laval (2): «Dangereuse­
ment vôtre». «Break, les danseurs de 
rue». Ven . sam.: «Dangereusement 
vôt re» «Break, les danseurs de 
rue». «Casse-cou en liberté». Pro­
jection au crépuscule. 
Ciné-parc Laval (3): «The Return of 
Ihe Living Dead». «Mean Season*. 
Ven., sam.: «The Return of the Living 
Dead*. «Mean Season. «Up the 
Creek* Projection au crépuscule -
Ciné-parc Laval (4): «Recherche Su­
san désespérément». «La fille en 
rouge». Ven , 3am.: «Recherche Su­
san désespérément*. «La fille en 
rouge». «Un collège de classe». Pro­
jection au crépuscule 
Ciné-parc Vaudreuil (1) (Transcana­
d i e n n e , vers T o r o n t o , s o r t i e 2 ) : 
«Back to the Future». «Brewster's 
Millions». Ven., sam.: «Back to the 
Future». « Brewster s Millions» «Into 
the Night». Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Vaudreuil (2): «Recherche 
Susan désesperémer.t». «La fille en 
rouge» Ven., sam.- «Recherche Su­
san désespérément». «La fille en 
rouge». «Un collège de classe». Pro­
jection au crépuscule. 
Ciné-parc Saint-Jérôme (1) (Auto­
route des Laurentides, sortie 44): 
«Recherche Susan désespérément*. 
«La fille en rouge*. Ven., sam.. «Re­
cherche Susan désespérément». «La 
fille en rouge». «Un collège de clas­
se». Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Saint-Jérôme (2): «Police 
Academy II» «Lassiter» Ven.. sam : 
«Pol ice Academy II». «Lass i ter». 
«Cannonball». Projection au crépus­
cule. 

LVARiÉTÉSL 

[MUSÎQUEL 
Centre d 'ar ts d ' O r f o r d (autoroute 
des Cantons de l'Est, sortie 118) — 
Auj., 20:00, concert des professeurs 
et des étudiants: Ernô Sebestien, 
violoniste, Hatto Boyerle. altiste, Ra­
phael Sommer, violoncelliste, et Marc 
Durand, pianiste, et autres. Oeuvres 
d'Herzogenberg. Brahms et Schu­
bert. 23:00. «Happening de nuit» 
Dem., 17.00. «concert bouffe». 
La Chaconne (342 e.. Ontario) — 
Auj., 21:00. Allen Fraser, pianiste 
Oeuvres de Mozart. Chopin et Rach-
maninov. Ven.. 21.00, Gisèle Poulin. 
soprano. 
Maison Trestler (chemin de la Com­
mune. Dorion) — Dem. midi, Gérard 
Proulx, pianiste. Oeuvres de Beetho­
ven, Chopin, Liszt, Debussy et Bar­
tok. Jeu , 20:00, Yolande Parent, so­
p r a n o . Au p i a n o : M a r c D u r a n d 
Oeuvres de Mozart, Debussy, Pou­
lenc, Schubert. Strauss et Vivier. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615. 
boul. Sainte-Croix) — Dem., 14 : 00 . 
Heiena Kohn, pianiste. Oeuvres de 
Mozart. Schumann, Brott et Kaba-
levsky Entrée libre. 
O r a t o i r e S a i n t - J o s e p h — Dem. 
15:30, Raymond Daveluy, organiste. 
Mer., 20:00, Jacques Lacombe, or­
ganiste. Prélude et Fugue en mi mi­
neur (Bux'ehude). Sonate en fa (Ra­
chel Laurin) (création), trois Chorals 
(Davely) . Fanta is ie et Fugue sur 
B.A.C.H., op. 46 (Reger). 
Forum — Lundi, 20:00. (Anthologie 
de lazarzuela». Placido Domingo, te­
nor, avec choeur, danseurs et or­
chestre. 
Christ Church Cathedral (1440, av. 
Union) — Mer. , 12 :30 , Raymond 
Perrin, organiste. 
Aréna Maurice-Richard (2800, Viau) 
Mer.. 20:15. Orchestre des Concerts 
populaires Dir.. Pierre Hétu. Huguet-
te Tourangeau, mezzo-soprano, et 
John Goulait, guitariste. Programme 
espagnol. 
Église Erskine and American — 
Jeu., 12:15 et 13:00, Martha Hagen 
et Rachcle Taylor, pianistes-duettis­
tes. Oeuvres de Satie et Poulenc. 
Cégep de Jol iet te — Jeu., 20:30. 
Ju l ia M igenes -Johnson, sop rano . 
Programme non communiqué. Festi­
val d 'été de Lanaudière. 
É g l i s e de S a i n t - H u b e r t ( c h e m i n 
Chambly ) — V e n , 2 0 . 0 0 . Pet i ts 
Chanteurs du Mont-Royal et Ensem­
ble Nonetto, Claude-Robin Pelletier, 
ténor, et Henri Bergeron, narrateur. 
Oeuvres de Bach, Mozart, Schubert. 
Fauré et Gounod. 

LDANSE. 
La Chaconne (342 e., Ontario) — 
Sonia del Rio et Antonio Rodriguez, 
guitariste. Mar., 21:00 
Theatre des Iles (Ile Notre-Dame) — 
Les Ballets Jazz de Montréal. Sam., 
dim. , 14:00, 20:00. 

Spectrum (318 o., Ste-Catherine) — 
Katrina and the Waves. Mar.. 21:30. 
Top Sonart. Jeu., 21:00. 
Forum (2312 o., Ste-Catherine) — 
Placido Domingo et Antologia de la 
Zarzuela. Lun., 20:00. Kenny Ro­
gers , Lee Greenwood et Sawyer 
Brown. Ven., 20:00. 
La Chaconne (342 Ontario e.) — 
• Inti». Mere, jeu.: 21:00. 

Café-Théâtre Quartier Latin (4303. 
St-Denls) — Lise Dolbec chante Bar­
bara. Sam., dim., 22:00. 

L'Air du temps (191 o , St-Paul) — 
Trio Sylvain Provost. Dim., lun., à 
compter de 21:00. 

Le Puzzles (333 o. Prince-Arthur) — 
Groupe Dixie Band: Sam., à compter 
de 22:00. 
Le Grand Bock (893 o Ste-Catheri­
n e ) — The Edge, 20:00. Jusqu'au 31 
août. 
Les Deux Pierrots (104 e, Saint-
P a u l ) — Sam., Robert "lurbide et Ju­
les Lavoie. Dim , Jules Lavoie et Jean 
Albert, 20:00. 
Le Pierrot (114 e. Saint-Paul; — 
Sam., 20 :00 . Raymond Houde et 
Jean Albert. Dim., 14:00, Denis De-
guire. 20:00, Jean Albert. 
La Mansarde (3225 e., boul. Gouin) 
— Groupe Syhon. Sam.. 21:00. 
Le Bistro d'Autrefois (1229. Saint-
Huber t ) — Jean Cus teau . S a m . , 
dim..21:30, 23:30. 

Le Rising Sun 1 (286 o. Ste-Cathcn-
ne) — Sam., Angela Brown. Dim. 
Frightwig. Lun., Jam Session avec 
Blue Rocket Special: a compter de 
21:00. 
Vieux Port de M o n t r é a l (Grande 
tente , métro Champ-de-Mars ) — 
Mer.. Unruled: 21:00, Voivod. 22:15 
Théâtre des Lilas (Ile Notre-Dame) 
— Sam., 14:00. 16:00. Jim Zeller. 
Dim.. 14:00, 16:00, Choeur Anjou 
Le Portage (Bonaventure Hilton In­
ternational, 1. Place Bonaventure) — 
Groupe Area Code. Sam., 22:00. mi­
nuit. A compter de mar., The Drifters. 
Mar., mer., jeu.. 21:30. 23:30 Ven.. 
sam.. 22:00, minuit. 
Hôtel Méridien (Bar du foyer) — 
Claude Foisy. Du lun au ven de 
17:00 â 20:00. Fred Neylo r . Du mar. 
au sam.. de 20:00 à minuit. 

Centre Sheraton (1201 o., Dorches­
ter) — Dim Le Boulevard (brunch), 
de 12:00 â ' 5 :00 . Nathalie Choqucl-
te et Many Corialy, animation en 
chansons. I.a Croisette. Marie-An­
drée Ostiguy, pianiste. Du dim. au 
ven . . à comple t de 18 00 . L Im­
promptu. Lise Lévesque, pianiste-
animatrice. Du lun. au sam., à comp­
ter de 2 1 : 0 0 . Le Point de v u e : 
Suzanne Ber th iaume, harp is te , à 
compter de 19:00. L Entre-Temps: 
Groupe Shahara Zorf. du mar. au 
sam . a compter de 21:00 Jusqu au 
31 août. 
Le Grand Prix (Ritz-Carlton 1228 o. 
Sherb ooke) - Bob Marsan. Du mar. 
au vend., à compter de 20:00. Sam., 
a compter de 21:00. Yvon Pascal. 
Lun.. à compter de 22:00. 
Le Moby Dick (Maison Alcan, 2 1 2 1 , 
Drummond) — Reynald Précour t , 
p ian is te -chan teu r , a compte r de 
19:00. 

LTHEATRE 
POUR ENFANTS 

Gymnase de l'École Le Plateau 1 
( 3 6 9 6 . CaNxa-Lavallée) — Sam. , 
dim.. 1 3 0 0 . «Cosi mi piace» (Ainsi, 
ça mo plait). Présentation du Teatro 
dei Piccoli Principi. (4 ans et plus) 
Maison de la culture Plateau Mont-
Royal (465, Mont-Royal e.) — Sam., 
13:00, 19:00. dim.. 16:00, «Le sol­
dat et la mor t» . Présentat ion du 
Théâtre de l'Oeil. (5 à 12 ans) 
Gymnase du Pav i l lon La fon ta ine 
( 1 3 0 1 , She rb rooke e.) — Sam. . 
14:30. 19:00, dim., 13:00. 16:00. 
«La lettie qui tue» Présentation du 
Theatre Isocède. (6 ans et plus). 
Auditor ium du Pavillon Lafontaine 
( 1 3 0 1 . She rb rooke e.) — Sam. , 
16:00. dim.. 14:30, 19:00. «Le nez». 
Présentation du Théâtre d'Ia Vieille 
1 7. (6 ans et plus). 

LEXPOStTiONSl 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Circuit V (vidéo urbanité), 
Sam., dim., de 10.00 à 18:00. Giulio 
Paoltni. Les oeuvres de la collection 
permanente. Du mar. au dim., de 
10:00 â 18:00. Jusqu au 8 septem­
bre. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(3'!U0. av. du Musée) — Exposition 
«Pablo Picasso: rencontre à Mont­
réal» Jusqu'au 10 nov. Du mar. au 
d i m . de 11:00 â 17:00 Jeu., de 
11:00 à 21:00. 
Musée McCord (690, Sherbrooke o.) 
— Les archives photographiques 
Notman Oeuvres de John Ostell. Ex­
position «Témoins de la vie musicale 
en Nouvelle-France». Jusqu'au 29 
sept Du mer. au dim., de 11:00 à 
17:00. 
Musée des arts décoratifs (angle 
Pie-IX et Sherbrooke) — Esquisses, 
maquettes, photographies et études 
préparatoires de l'architecte cana­
dien Arthur-C. Erickson. Jusqu'au V 
septembre. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
Sainte-Croix, Saint-Laurent) — Ex­
positions «Le patrimoine â Saint-Lau­
rent: les transports, et «La généalo­
gie des Beaulieu ». Jusqu'au 29 sept. 
« Une chaussure à son pied Jus­
qu'au 13 oct. Du mar. au ven., dim.. 
(if. 12:00 à 17:00. 
Musée M a r c - A u r è l e - F o r t i n ( 1 1 8 , 
Saint-Pierre) — Oeuvres de Maic-
Aurèle Fortin. Lithographies et gravu­
res de J.-P. Riopelle. Tous les jours, 
de 11:00 à 17:00, sauf lun. Jusqu'au 
30 sept 
Musée universel de la chasse et de 
la pêche (parc du Mont-Royal) — 
«Belles bètes»: photographies d'art 
an imal ier d 'É l izabefh Caron-Bou-
cher. Sam., dim., de 10:00 à 17:00. 
Palais de la Civi l isat ion' (île Notre-
Dame) — Exposition «Ramsès II et 
son temps». Du dim. au jeu., de 
1 Q 0 0 n 21:00. Von., sam., de 10:00 
à 23:00. Jusqu'au 29 sept. 
Musée David-M. Stewart (Vieux Fort, 
île Ste-Hélène) — Exposition «La dé­
couverte du monde, cartographes ot 
cosmographes». Tous les jours de 
10:00 à 1 7:00. Jusqu'au 30 oct. 
(3738, St-Dominique) — Peintures 
et dessins d'Alix Bouthinette Jus­
qu'au 22 août. 
Atelier J.-Lukacs (1504 o., Sher­
brooke) — Oeuvres de Picasso et 
Moretti. Du mar. au sam., de 9:30 â 
17:00. Dim., de 14;00 â 17:00. 

position «Le 
e africaifW 

75a o., S h \ -

Ate l ier -ga ler ie f i t v v e l Age ( 350 . 
Sherbrooke e . ) ' — Miches lithogra­
phiques de Chagall, Rcasso. Gravu­
res d'Adami, Arman, tWi, Dimitrlen-
ko, Fiedler, Palazucllo. Tapies, Miro, 
Rebeyro l le , Riopel le. j u s q u ' a u 5 
sept. \ 
C e n t r e Sa ldye Bronfman ( 5 1 7 0 , 
chemin de la Côte-Sainte%atherine) 
— Exposition «Montréal es^au^At Ihe 
Centre. Jusqu'au 29 août.. 
Centre international d'art Contem­
porain de Montréal (Place o. parc, 
3575. av. du Parc) — Exposition 
•Aurora Borealis» Du mer. ai dim 
de 12:00 à 21:00. Jusqu'au 2Bsept 
Galerie Amrad Afr ican Arts ( b?:\ 
Sherbrooke o.) — Exposition yLe 
couple dans la sculpture 
Jusqu'au 31 août. 
Galerie Art & Style (487S 
brooke) — Peintures de Colette Biy 
vin, Pauline Bressan, Rémi ClarH 
Mario Mauro et A lber t . Rousseau 
Jusqu au 26 août. 
Galerie Art Select (6810. Saint-De­
nis) — Peintures de Basque. Bruni, 
Mercier ot Poirier Du mar au ven., 
de 10:30 à 18:00. Sam., de 10:30 à 
17 00. 
Galerie Atara (1622, Sherbrooke o.) 
— Oeuvres d'Edwin Salomon et S. 
Holzman Du mar au sam., de 10:00 
â 17:30. Dim., de 12:00 à 17:00. 
Jusqu au 31 août. 
Galerie Aubes 3935 (3935. St-De-
nis) — Exposition « Les 365 jours de 
la création». Jusqu'au 31 août. 
Galerie Concordia (1455. de Mai-
sonneuvo o.) — Reliques de Shelley 
Reeves. Jusqu'au 31 août. 
Galerie Convergence (1285. Visita-
lion) — Artistes de la galerie. Du 
mer. au ven., de 13:00 â 13:00. 
Sam., dim., de 13:00 à 17.00 
Galerie Cultart (360, Roy e.) — Ex­
position «Les oiseaux de Georges 
Braque» Se termine sam. 
Galerie Daniel (2159, Mackay) —•• 
Peintures d 'aquare l les de Chak i . 
Peintures et sculptures de Sylvia Lef-
kovitez. Jusqu'au 24 août. 
Galerie d 'art de I Académie (5277, 
av. du Parc) — Exposition «Extiv'Art 

85» Jeu., ven., de 13:00 à 21 00. 
Sam., dim., de 13:00 à 17:00 Jus­
qu'au ! " sept 
Galerie des 5 Continents (1225, av. 
Greene) — Masques africains. Jus­
qu au 30 août 
Galerie des Closerles (7373. des 
Clcseries. 2 rues au nord de Sher­
brooke) — Oeuvres de Sylvia Ary, 
Réjean Gagne, Johanne Corneau, 
Mickie Hamilton. Jeu., ven.. de 13:00 
à 21:00. Sam., d i m , de 13.00 à 
17:00. 
Galerie Dominion (1438, Sherbroo­
ke o.) — Sculptures de bronze de 
Dale Dunning Du lun. au ven., de 
9:00 à 17:30. 
Galerie Esperanza (2144. MacKay) 
— Galerie 1 : Exposition «Picasso et 
Primitivisme». Salle 2 : collages e! 
peintures hybrides de Brett do Pal-
ma. Jusqu'au 31 août. 
Galerie Joyce-Goldman (4012, Dro-
iet) — Oeuvres de Cynthia Van Frank 
et Bernard Saul. Jusqu au 25 août. 
Galerie Walter KUnkhoff (1.200 o.. 
Sherbrooke) — Oeuvres de Calder, 
Edzard, Laurencin. Picasso. Riopel­
le. Utrillo, Valadon et Zendel. Du lun. 
au ven., de 9:00 à 17:00. 
Galer ie La C imaise (1392 . Sher­
brooke o.) — Peintures de Gilles-E 
Glngras et Yves Laroche. Sculptures 
de Roch Lussier. Jusqu au 31 août. 
Galerie Claude-Lafitte (1446. Sher­
brooke o.) — Exposition «Hommage 
à Picasso». Jusqu'au 15 sept. 
Galerie La Malvas (3859, St-Denis) 
— Acryliques do Christiane Chey-
ney. Du mer. au ven., de 13.00 à 
18:00. Sam., dim., de- 13:00 â 17:00. 
Galerie Elca-London (1616, Sher­
brooke o.) — Exposition «Picasso el 
ses con tempora ins» . Du mar. au 
sam., de 10:00 à 17:30. Jusqu au 1 e ' 
nov. 
Galerie Ludovic (1390, Sherbrooke 
o ) — Oeuvres de M. Poissant. L. 
Chapdelaine, A. Bertounesque. T.K. 
Thomas, Ayfer, M. Brazeau et M Bel-
légo. 
Galerie Michel-Ange (430. Bonse-
cours, Vieux Montréal) — Peintures 
d'Ayotte. Dallaire. deGràce, Fecteau, 
Fcrtin et Lemieux. 
Galerie Mihalis (1500, Sherbrooke 
o.) — Oeuvies de Ken, Danby, Henri 
Masson. Tony Only, Gordon Ptelffer. 
Jusau au 31 août 

Galerie Noctuelle (307. Sfe-Cattieri-
ne o.) — (Salle 1 ) — Installation de 
Todd Siler. (Salle 2) — Installation de 
Rose-Marie Goulet. (Salle 3) — Ar­
tistes de la galerie. Jusqu au 31 août 
Galerie Oboro (3981 . Saint-Laurent) 
— Peintures, eaux-fortes el sculptu­
res de Red Cloud. Sam., de midi à 
17:00. A compter de mar., installa­
t ion/sculptures de Guy Bourassa. Du 
mar. au ven., de 12:30 à 17:30 
Sam., de midi â 17:00. 
G a l e r i e S e g a l , S t e i n b e r g ( 4 0 0 . 
Dowd, 5 l étage) — Oeuvres de Pier­
re Dorion, Eric Fischl, Belly Good­
win. Robert Rauschenberg. Susan 
Rothenberg, Teriy Winters et Robert 
Youd. 
Galerie Symbole-Art (2824. Salaber-
ry) — Oeuvres de C. Bergeron, A. 
Besse, A Rousseau. M. Turgeon, M. 
Mauro. J. Guinta, etc. Du lun. au 
mer., de 9:30 â 21:00. sam., de 9:30 
à 1 7 0 0 . 
Galerie Waddington & Gorce (1504 
o., Sherbrooke) — Oeuvres de Pablo 
Picasso et Jim Dîne. Estampes et 
sculptures esquimaudes. 
Galerie J.-Yahouda-Melr (2160, de 
la Montagne, suite 705) — Oeuvres 
de Roland Bast ien, Laurent Bou­
c h a r d , Marc Cramer, Qrmsby K. 
Ford, liana Isehayek, Harlan John­
son, Bertha Shenker et George Velin-
ger. Jeu., von., sam.: de 12:00 è 
17:00. Jusqu'au 31 août. 
G u i l d e c a n a d i e n n e des m é t i e r s 
d'art du Québec (2025, Peel) — 
Gravures d Allen Angeconeb et céra­
miques de David Migwans. Jusqu'au 
24 août. 

Guilde graphique (9 Saint-Paul o.) 
— Oeuvres de Glcnna Matoush. 
Pierre Chenlei et Mirelle Morency-
Lay. Jusqu'au 31 août. 
Interaction (3575, uv. du Parc) — 
Oeuvres de Guy Simoneau et Chris­
tiane Paquin. Du mer. au dim., de 
12:30 à 17:00. Jusqu'au 8 sept. 
L'Attacq-Espace 6 (4295, Saint-Lau­
rent) — Oeuvres de,Robert Deschê­
nes. Tous les jours dp 14:00 à 20:00. 
Jusqu au 25 août. 
Michel Tétroault Art contemporain 
(4260. St-Denis) — Oeuvres de Ja-
cek J a r n u s z k i e w i c z , J e n n i f e r 
Maclem, Ross Racine et Henri Syl­
vestre. Du mer. au dim. Jusqu au 15 
sept. 
Verre d'Art ( 1518, Sherbrooke p.) — 
Oeuvres de François Houde, Lisette 
Lemieux , Susan Edger ley , Peter 
Keogfl. Robin Fineberg, Astrl Reusch 
et Daniel Crichton. Jusqu'au 7 sept. 

orchestre dirigé par M.o GIUSEPPE MORELLI 
ballets exécutés par TEATRO DELL'OPERA Dl ROMA' 

interprété par SOPHIA LOREN • LUCIANO DELLA MARRA 

12.40, 2.30, 4.20, 6 10, «.00, 9.50 SAM. DfRNIER 
SPECTACLE: 11.40 (du 16 au 21 aoftt MvUrrMfit). . ** 
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Nettoyer le quartier 
le plus mal famé du monde 

P R É s E N T j ^ q u a n d on est les plus mauvais policiers 
de la terre;où e s f l e problème ? 

O d é o n ^ . 

Boiichorvlt l» < ' 
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i i M A D O N N A 
LA SUPER VEDETTE DU ROCK DANS 

U N SUPER PREMIER RÔLE A L'ÉCRAN. 

m & 

AU CHAMPLAIN SEULEMENT 
CHAMPLAIN- LUN. A V IN. , 3*0 • 4:30 - 7:30 - 9.40. S A M . DIM. 

1150 - 3 (0 - 5:10 • 7:10 - 9 :45—î* FILM AU PARADIS: 
.ATTENTION LES DEGATS. - h RLM AUX O N W A R C S : . L A 

RIVIERE. _ PLUS 3e FIIM VEN. ET SAM.: i l l CRISTAL MAGIQUE, 
fi fi c> CHAMPLAIN; P 

ERSI 

BERRI : T O U S LES J O U R S , 12 :05 -
1 : 5 0 - 3 . 4 0 - 5 : 3 5 - 7 . 2 0 - 9 . 1 0 . 
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2e f i lm aux Ciné-parcs: « L A S S I T E R » . Plus 3o film ven. et sam 
O D E O N , C H A T E A U G U A Y , S T - J E R O M E : « C A N N O N B A I . l I I » . 
L A V A L : « Q U E L L E A F F A I R E » . 

2 « film au Paradis: « B O N J O U R L E S V A C A N C E S » 

2e FILM À L ' A S T R E : « A C A D E M I E DE P O L I C E » 
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CINÉMA. 

LE FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 

Les dix-neuf longs métrages de la compétition 
ANGRY HARVEST 
(Bi t ter . « m t e A m è r e récolta) 

Film ouest-allemand (1984) d'Agnleszka 
Holland. Scénario: Paul Hengge. A. Holland, 
d'après le roman do Hermann Flold et Sta-
nitlaw Mierenskl. Images: Josel Ort-Snep. 
Montage: Barbara Kunze Avec Armln Mul-
ler-Stahl, Elisabeth Trissenaar, Kathe Jae-
nn.ki' Is i Haller. Hans Beerhenkn. Anita Ho­
ler. Kurt Raab, Guntar Berger 107 min. 
Parisien 4 (9h) el PDA (17h1S) le 25; PDA 
(16h30) le 26. 

Pendant l 'occupation alle­
mande de la Pologne et des 
raids sur le ghetto, un fermier 
rencontre un soir dans la forêt 
une jeune Juive en fuite. Il la 
recueille chez lui, tout d'abord 
pour une nuit, puis pour une se­
maine, pour un mois et finale­
ment pour le reste de l'occupa­
tion. C'est un célibataire aigri 
de 46 ans; elle est étudiante en 
médecine, jo l i e , voulant tou­
jours « v o i r raison et constam­
ment p r ê t e à fuire la morale. 
Ils t o m b e n t amoureux l'un de 
l'autre. Mais tout les sépare. 

BABEL OPERA 

Film belfle (1965) d'André Dolvaux Scena­
rio Denlje Debbaut Jacques Sojcher, An­
dré Delvaux. Images: Charlie Van Damme. 
Walther Vanden Ende Montage: Albert Jur-
genson -Avec José Van Dam. François Beu-
kelaers. Stéphane Excotfier. Sandra Vander-
noot. Ben Van Ostade. Jacques Sojche' 95 
min Parisian 2 (9h) et PDA (19h) le 29: PDA 
( 1 6 h 3 0 ) l e 3 0 . 

Une comédie musicale autour 
des répétitions de «Don Giovan­
ni» deJMozart au Théâtre Royal 
de la Monnaie à Bruxelles. Les 
chanteurs travaillent avec Syl­
vain Cambreling, on construit 
les décors, l 'orchestre répète... 
L'opéra, c'est Babel (comme 
en Belgique): on y parle toutes 
les langues. Et tous se retrou­
vent au grand soir de la pre­
mière.- Une allégorie sur la Bel­
gique. 

BARYTON 
(The Baritone) 

Film polonais (1984) de Janusz Zaorski. 
Scénario: Feliks Falk. Images: Wilold Ada-
mek. Musique: Jerzy Satanowski Avec Zbi-
gniew Zapaslewicz. Malgorzata Pieczvnska. 
Zotia Sareiok. Alexsander Bardini 95 min 
Parisien" 2 (9h) et PDA d9h) le 26: PDA 
<16h30) le 27. 

En 1933, 25 ans après avoir 
vécu à l ' é t ranger , le grand 
chanteur Toni Taviatini (de son 
vrai nom Anton Domalgala) ar­
rive dans sa ville natale pour 
donner un concert bénéfice à 
l'occasion de son cinquantième 
anniversaire. Une foule de gens 
acclame le grand compatriote à 
sa descente du train dans la 

.gare toute décorée. Mais à par­
tir de. ce moment, sa carrière 
décline. 

BORDER TOWN 
(Blan Chang) 

Film clîinois (1984) de Ling Ziteng Scéna­
rio. Yao Yun. Li Juanpei. d'aprte un roman 
de Shan Congwen Images Lang Ziyong. 
Musique; Liu Zhuang Avec Feng Hariyuan. 
Dal Na. Liu Kul. Shi Let. 95 min Parisien 2 
(9h) et PDA ( I8h) le 3 1 : PDA (14h) le 1er 
septembre. 

Au tout début du siècle, un 
vieux batelier de 70 ans conduit 
un bac sur la rivière près de 
Chatong, petite ville dans les 
montagnes de l'Hunan de 
l 'ouest. Sa petite fille Cuicui est 
jeune et jolie et est tout le por­
trait de sa mère qui mourut 
mère célibataire. Se faisant du 
souci à l ' idée que le même sort 
puisse arriver à Cuicui, le vieux 
batelier est très concerné au su­
jet de son mariage. 

THE BOYS NEXT DOOR 

Film américain (1985) de Penelope Sphee-
ns Scénario: Glen Morgan. James Wong 
Images^Arthur Albert Montage: Andy Hor-
vitch. Musique Georges S Clinton Avec 
MaxweV-Caultield Charlie Sheen. Patti d Ar-
banvillaf Christopher McDonald. Hank Gar­
rett 9 0 min Parisien 2 (11h10) et PDA 
(19h45)Je 25: POA le 26 

Un drame d'action contempo­
rain au sujet de deux «garçons 
d'à côté» diplômés de l'école se­
condaire, vivant dans le sud de 
la Californie, qui, passant un 
weekend à Los Angeles, pren­
nent le chemin de la violence et 
rencontrent une fin tragique. 

LE CAVIAR ROUGE 

Film suisse (1985) de Robeit Hossein. Scé­
nario: Fiédéric Dard Imagos' Edmond Ri­
chard. Charles-Henry Montel Montage: So­
phie Buhaud, Marie-Claude Cariiez Avec 
Robert Hossein. Candice Patou. Yvan Des-
ny. 100 min. Parisien 2 (9h) el PDA (19h) le 
27. PDA (14h) le 28 

Alex, un agent secret, se rend 
à un rendez-vous nocturne dans 
une vieille maison. Il y trouve 
Nora, son ancienne collabora­
trice et maîtresse. L'arrivée de 
son chef met fin à ces retrou­
vailles. « L e Caïman» a été as­
sassiné. Qui l'a donné? Une 
nuit, pour s'interroger, se soup­
çonner. 

DA CAPO 

Film tinlando-suedois (1985) de Pir|o Honka-
salo et Pirkko Lehto. Scénario: P Honkasa-
lo, Pirkko Carnerud. Images: Kari Sohlberu, 
Lars Karlsson Montage: Dubravkn Antonla 
Pirjo Irene. Tuula Mehtonen. Musique: Max 
Bruch Avec Raimo Karppinen. Jan Soder-
blom. Tarmo Manni. Rca Mauranen Jayne 
Meadows. Virginia Casper 120 mm Pari­
sien 2 (11hi et PDA (21h3C) le 30: PDA 
(12h30) le 3 1 . 

La vie de Heimo Haitto, célè­
bre violoniste finlandais. L'his­
toire de sa vie est le point de dé­
part du film. Ensuite, celui-ci 
se détache de l'idée de base 
pour approfondir le thème de 
l 'homme abusé: son enfance 
perdue empêche le héros de de­
venir adulte. 

DAMUL 
(Esclave jusqu'à la mortBon-
ded Until Death) 

Film indien (1984) écrit et réalisé par Pra-
kash Jha Images Ra;en Kothan Montage 
Apurwa Yagnik Musique: Ragnur.ath Shetti 
Avec Manohar Singh. Annu Kapoor. Sreela 
Mazumdar. Deepti Naval. Pyare Mohan Sa-
hay. Braj Kisrtore. Gopal Sharan 141 min. 
Parisien 2 ( 1 1 h) el PDA (21h30) le 26 PDA 
(13H30) le 27. 

Dans la région du Gange, au 
Bihar, des propriétaires ter­
riens maintiennent un système 
illégal, le «Panha». signifiant 
abri et protection, mais qui est 
en réalité un moyen de réduire 
les travailleurs en esclavage. 
Le propriétaire tend un piège 
au travailleur potentiel en l'in­
citant à commettre un crime. 
Quand la police vient à la re­
cherche du «criminel», celui-ci 
est abrité et protégé par le pro­
priétaire. Pour rembourser cet­
te faveur, et l'intérêt toujours 
croissant de son «emprunt», le 
travailleur devra tout faire ce 
que lui ordonne son maitre. y 
compris voler le bétail. 

THE EMPTY BEACH 

Film australien (1984) de Chris Thomson 
Scenario: Chris Uewhurst Images: John 
Seale Avec Bryan Drown. Anna-Maria Mon-
ticelll. Belinda Giblm. Kerry Mack. Ray Bar­
rett, John Wocd Peter Collingwood. Nick 
Tate. 93 min Parisien 2 (11 h) et PDA (19h) 
le 22: PDA ( I 6h30 ) le 23. 

Avant sa disparition de Bon­
di, John Singer avait gagné 
beaucoup d'argent — honnête­
ment et malhonnêtement. Deux 
ans plus tard, sa femme Ma­
rion a des raisons de penser 
qu'il est peut-être encore en vie 
et demande à Cliff Hardy de le 
retrouver. Son enquête le mè­
nera dans la haute société et les 
bas-fonds de Sydney. 

HARD TO SWALLOW 
Jagore u grlu 

Film yougoslave (1985) écrit et réalise par 
Srdian Karanovic Imagos Zivko Zalfii. Mon­
tage: Branka Cepernc Musique Zoran Sln> 
lanovic. Avec Branko Cvujic, Prcdrag Miki 
Manojtovic. Aleksandar Bercek. Goi jana 
Marie. Dobnla Sto,nic. Mira Banjac. Gala Vi-
donovic 90 min Parisien 2 !9h) et PDA 
( 19h) le 30: PDA ( 15h30) le 3 1 . 

Serge Dupire et Monique Spaziani, dans « Le Matou », de Jean Beaudin . 

Une comédie acerbe au sujet 
d'un groupe d'intellectuels so­
cialistes bourgeois, accomplis 
mais frustrés, qui sont incapa­
bles de faire face aux problè­
mes de la vie quotidienne, en 
dépit des réalisations de leurs 
carrières, et qui s'accrochent 
désespérément à des solutions, 
même si elles sont stupides ou 
temporaires. 

LE MATOU 

Film quebeco'3 (1965) de Jean Boaudin. 
Scenario Lise Lemay-Rousseau, d après le 
ronan d Yves Beauchemin Images: Claude 
Agostini Montage Jean-Pierre Ccreghelli 
Musique: François Dompierre Avec Serge 
Dupire. Monique Spaziani. Jean Carmet. 
Guillaume Lemay-Thivierge. Julien Guiomai. 
Madeleine Robinson, Miguel Fernandez, Ju­
lien Poulin. 133 min Parisien 4 ( 1 1 h) ït PDA 
(19h)le 28: PDA(13h30) le 29 

Florent Boissotineault, jeune 
homme sympathique, prodigue 
des soins à un blessé dans la 
rue. Un personnage mystérieux 
l'observe. Il s'appelle Ratabla-
vasky et on découvre qu'il con­
naît tout des intentions de Flo 
rent. Il veut l'aider. Il l'aide 
effectivemet à devenir proprié­
taire d'un restaurant. Mais, à 
partir de ce jour, l ' homme 
mystérieux apparaît comme 
l'être le plus diabolique qu'on 
puisse imaginer. Florent et sa 
femme endureront un vrai 
martyre à cause de lui. jus­
qu'au jour où le chat de Mon­
sieur Emile, une autre victime 
de ce «diable» d'homme, venge­
ra tout le inonde. 

OHAN 

Film japonais (1984) de Kon Ichikawa Scé­
nario K Ichikawa. Shinya Hidaka. Images: 

Yuklo Isohata Montage: Chizuko Osada 
Musique Shinnosuke Ohkawa. Tomoyuki 
Asakawa Avec Sayuri Yoshinaga. Reiko 
Ohara. Koji Ishi/.ika. Wataru Hasegawa 
113 min Parisien 2 ( I4h) et PDA (21h30) le 
22: PDA(14h) le 23 

Ce n'était pas le souhait 
d'Ohan de divorcer de Kohkichi 
qui avai t une liaison avec 
Okayo. une geisha, et Kohkichi 
ne l'aurait pas voulu non plus 
s'il avait su qu'elle attendait un 
enfant de lui. Sept ans plus 
tard, ils se rencontrent par ha­
sard. Kohkichi invite Ohan à 
venir dans sa boutique d'objets 
d'occasion et leur passion s'en 
trouvera ravivée. 

O N NE M E U R T QUE D E U X 
FOIS 
(He Died With His Eyes Open) 

Film français (1985) do Jacques Deray Scé­
nario r-t dialogues Michel Audiard. d'après 
le roman de Derek Raymond. Images: J. 
Penzer. Montage: Henri Lanoe Musique: 
Claude Boiling. Avec Charlotte Ramplmg. 
Michel Serrault. Xavier Deluc. Elisabeth De­
pardieu. Riton Liebman. Julie Jezequel. Gé­
rard Darmon. Jean-Pierre Bacri. 105 min 
Parisien 2 <11h10) et PDA (21H30) le 27: 
PDA (16h30) le 28. 

L'inspecteur Staniiand de la 
Criminelle est un flic de grande 
ville, un solitaire qui préfère 
les cas de meurtres isolés aux 
enquêtes importantes. Ses 
chefs pensent que l'affaire Ber­
liner n'est juste qu'un autre cas 
de «soûlaud» mais Staniiand — 
qui a découver t les preuves 
d'une liaison tumultueuse entre 
Berliner et une certaine Barba­
ra — pense autrement. Un jour, 
quelqu'un frappe à sa porte. 
C'est elle, en chair et en os avec 
sa voix âpre, feline, lointaine et 
mystérieuse... 

PADRE NUESTRO 
(Notre Père) 

Film espagnol (1985) de Francisco Reguei-
ro. Scénario: Angel Fernandez Santos. F. 
Regueiro. Imagos: Juan Amoros Montage: 
Pedro del Rey. Avec Fernando Rey. Francis-
ce Rabal. Victoria A U il Emma Penella. Ra-
faela Aparicio. Amelia de la Torre, Lina Ca-
naleias. 102 min. Parisien 2 (9h) et PDA 
(19h) le 23: PDA (14h) le 24. 

Un cardinal espagnol, à qui il 
reste peu de temps à vivre, de­
mande au pape la permission 
de retourner dans son village 
natal afin de régler ses affaires 
de famille et d'héritage. Mais 
son retour, 30 ans après le scan­
dale qui l'obligea à partir — il 
ava i t eu un enfant de sa 
maîtresse — provoque dans ce 
village désolé et typique de la 
Castille, un malaise et même la 
peur. 

THE PHILADELPHIA ATTRAC­
TION 
(UramlstervL'attraction de Phi­
ladelphie) 

Film hongrois (1985) de Peler Gardos. Scé­
nario: P. Gardos. Andras Osvat. Images: Ti-
bor Mathe. Montage: Malra Rigo. Musique: 
Janos Novak. Avec Kamlll Feleki. Karoly 
Epe.-jes, Gyorgy Borner. Ùezso Garas. Lasz-
lo Csakanyl. 93 min Parisien 2 (11h20) et 
PDA (21h30) le 23: PDA ( 16h:i0> le 24. 

Depuis l 'accident qui l'a 
rendu boiteux pour le reste de 
ses jours, l'acrobate Oszkar Sa-
jek a une idée fixe: trouver un 
numéro sensationnel qui appor­
terait une solution à son drame 
existentiel. Or, Lîpot Binder, un 
ancien illusionniste, possède le 
secret d'un numéro qui fit jadis 

sensation, celui de la libération 
par ses propres moyens d'un 
bloc de glace. Un jour, Sajek 
frappe à sa porte. C'est le début 
d'un duel mental et d'une rela- ; 
tion humaine. 

LE POUVOIR DU MAL 
(The Omen of Passion) 

Film (ranco-itallon (1985) écrit et réalisé par 
Krzysztof Zanussi Images: S Idzlak. Monta­
ge: H. Plerson. Musique: W. Kllar. Avec • 
Mane Chrislme Barrault. Vlttorio Qassmann. 
Rat Vallono. Bonlamln Voelz. 120 min Pari­
sien 2 (9h) PDA (21h30h) le 24; PDA 
(12h30) le 25. 

L'ac t ion se passe en 1920, 
dans la banlieue industrielle 
d'une grande ville. Sylvie est la 
femme de Godefroy, un riche 
propriétaire d'usine. Tout s e m ­
ble les séparer, aussi bien l'âge 
que l'origine sociale. Tout, si ce 
n'est le Mal , qui les soude 
mieux qu'un lien quelconque. 
Sylvie se présente comme la 
victime pitoyable d'un mari dé­
moniaque. Quant à Godefroy, il 
apparait tour à tour comme un 
exploi teur éhonté de ses ou­
vriers puis bienfaiteur des étu­
diants de la ville auxquels il ac 
corde de généreux subsides. 

LE QUATRIEME POUVOIR 

Film français (1985) de Serge Leroy Scéna­
rio: Yonnlck Flot, Serge Leroy Imagos: An­
dré Domage. Montage: François Ceppi. Mu­
sique: Alain Bashung. Avec Philippe Nolret, 
Nlccle Garcia, Jean-Claudo Brialy. Roland 
Blanche. Michel Subor. 99 min. Parisien 2 
(9h) et PDA (22h) le 28; PDA ( 16h30) le 29. 

Grand reporter dans un; ; 
grand quotidien du matin, Vvesj • 
Dorget est pris en otage par» j 
Mareche qui veut le convaincre' " 
qu'il n'est pas un tueur. Il y " 
parvient et le relâche en pleine'*; 
campagne. Pendant ce temps, -~ 
Catherine Carré, rédactrice e n l -
chef et présentatrice vedette du'^i 
journal télévisé à la Télévision*', 
nationale, découvre que les re­
présentants du gouvernement-
africain lui ont menti quant à la " 
complicité du premier ministre 
dans l'assassinat d'un chef de j -
rébell ion a rmée . Pour faire 
éclater la vérité, Dorget et C a r - ' ï 
ré vont joindre leurs efforts. 

a 

* '4 
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THE QUIET EARTH 

Film néo-zélandais (1985) de Geofl Murphy.,. • 
Images: Jim Bartle. Avec Bruno Lawrence.- m 
Allison Routlodgo Pete Smith 100 min. Pa- • • 
rlsien 2 (11h) et PDA (21h30) le 29; PDA:-'; 
(14h) le 30 . 

Un scientifique, Zac, se ré­
veille un matin pour découvrir 
que le projet d'énergie secret 
sur lequel il travaillait a mani­
festement anéanti le reste de la 
population. Mais il se trouve 
deux autres survivants et c'est 
le début d'une lutte pour la sur­
vie qui ajoute une excitante di 
mension spirituelle et émotion­
nelle à ce film. 

- M SEGRETI SEGRETI 
(Secrets secrets) 

Film italien (1985) de Giuseppe Bertolucci. V„ 
Scénario: G Bertolucci, Vincenzo Ceraml.*» 
Images: Renato Talurl. Montage: Nino Bara-*- ' 
gli. Musique: Nicola Piovani. Avec Lina Sas- •"' 
tri. Rossana Podesta, Giulia Boschi. Alida ; 
Valli. Stetania Sandrelli, Lea Massari. Ma- . 
rlangeio Melato. 93 min. Parisien 2 (11 h30) * 
et PDA (19h) le 24; PDA (15h) le 25. 

Un cours d'un attentat contre 
un magistrat, Laura, une jeune 
terroriste, «exécute» aussi un 
membre de son c o m m a n d o . 
C'est le début d'une histoire de 
f e m m e s : Mar ia et Rosa, la^ 
mère et la soeur du terroriste; 
tué; Gina, la vieille nounou de ; 
Laura; Marta, sa mère, et Re-* 
nata, une de ses amies; et enfin* 
Giuliana, le magistrat devant; 
lequel la terroriste dévoi lera ' 
son secret. Et Laura sera le «f i l -
rouge» qui reliera les histoires! 
personnelles de chacune. 

Sandra Vandernoot, dans « Babel Opera », d'André Del 
vaux. 

« Border Town », un film chinois de 1984. 
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n'est pas seulement une affaire d ' hommes." 

, — L E QUOTIDIEN DE PARIS 
"Virginie Thévenet a en réserve une arme secrète: 
l'humour. "La nuit porte jarretelles" est un film drôle 
et intelligent. Virginie Thévenet a de qui tenir. . . 
elle vient d'inventer le cinéma parisien des eighties." 
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DISQUES •m r 
m * 

DOMINGO ET MIGENES-JOHNSON 

Les vedettes de « Carmen » bientôt parmi nous 
~~\ Réunis dans la Carmen ciné-
™ matographique de Frances­
co Rosi, Julia Migenes-Johnson 
et Placido Domingo seront parmi 
nous dans quelques jours, mais 
séparément, et dans un répertoi­
re fort différent de celui qui nous 
les a révélés. 

CLAUDE GINGRAS 
Domingo, le célèbre ténor espa­

gnol, qui vient pour la première 
fois à Montréal, ne chantera pas 
d'opéra : lundi soir, au Forum, il 
sera la vedette d'un spectacle 
centré sur la «zarzuela». cette 
forme de divertissement typique­
ment espagnol apparenté à l'opé­
rette et la comédie-musicale. 

Pour sa part , Migenes-John-
son, soprano, mezzo soprano où 
chanteuse populaire, selon les be­
soins, chantera non pas à Mont­
réal mais au Cégep de Joliette, 

dans le cadre du Festival de La-
naudière, qu'elle clôturera. Im­
possible pour l'instant de connaî­
tre son programme. Son agent se 
contente de dire qu'elle chantera 
«surtout des chansons populai­
res». 

Hasard, encore : cette semai­
ne, à l'aréna Maurice-Richard, 
on donnait Ernani , en version de 
concert. Or, Domingo chante le 
rôle-titre dans le plus récent en­
registrement de cet opéra parmi 
les moins familiers de Verdi. 

Cet enregistrement s'ajoute à 
la liste considérable d'opéras en­
registrés par Domingo — dont 
t ro is , d i f fé rents , de C a r m e n . 
Plus jeune et moins célèbre, Mi-
genes-Johnson a fait peu d'enre­
g i s t r emen t s . En dehors de sa 
Carmen, on n'en connaît qu'un 
autre : un récital d'airs d'opéra 
qu'elle fit alors qu'elle vivait en 
France, sous le nom de Julia Mi-

genes, tout simplement, et dont 
Trans-Canada assure la distribu­
tion ici. 

La version Migenes-Johnson-
—Domingo de Carmen n'ajoute 
rien à la discographie de cet ou­
vrage populaire entre tous. Cet 
enregistrement est, en fait, la 
bande sonore du film, et il s'écou­
te mal sans l 'image. On se rend 
compte que cette Carmen, dan­
sée autant que chantée, est avant 
tout visuelle. Mlgenes-Johnson 
est une interprète éminemment 
personnelle, à voir autant (sinon 
plus ) qu'à entendre . Pour les 
< fans » de Domingo, ses deux pré­
cédentes versions ( avec Solti, 
chez London, et avec Abbado, 
chez Deutsche G r a m m o p h o n ) 
font parfaitement l'affaire. 

L'impression que laisse Mige-
nes-Johnson, celle avant tout 
d'une personnal i té , est confir­
mée par son récital d'airs d'opé­

ras, dominé par une Scène finale 
de Sàlome très «excitante» bien 
qu'assez discutable sur le plan 
strictement musical et vocal. 
Domingo en Ernani: 
un rôle pour lui 

En revanche, la nouvelle ver­
sion de Ernani est parfaitement 
recommandable. Ceux qui décou­
vraient l'oeuvre cette semaine, 
dans la version concert de l 'aréna 
Maurice-Richard, et voudraient 
ajouter ce titre a leur collection 
d'opéras de Verdi, ne se trompe­
ront pas en se procurant la nou­
velle versin EMI-Angel. 

Même si on n'est pas particu­
lièrement attiré par la voix de 
Domingo — et c'est mon cas —, 
on doit reconnaître que notre té­
nor «macho» est tout à fait dans 
son élément dans ce rôle, celui 
d'un noble que les circonstances 
ont transformé en bandit. Aven­
turier, amoureux passionné, l'Er-

nani de Domingo possède toute 
l 'ardeur qui caractérise le per­
sonnage. 

L'enregistrement a été effec­
tué lors d'une représentation à 
La Scala de Milan en 1982. La dis­
tribution qui entoure Domingo est 
excellente: Freni, Ghiaurov, Bru-
son, et Muti anime les solistes, le 
choeur ( t rès impor tan t ici) et 
l'orchestre d'une vie irrésistible. 
Quelques petites faiblesses voca­
les sont celles qu'on rencontre ha­
bituellement en spectacle et ne 
diminuent en rien l'impact de cet­
te exécution. 

Les bruits de plateau et de salle 
sont minimes et la prise de son 
est très naturelle, avec les voix 
toujours bien en relief. On notera 
que le public évite d'applaudir 
après les grands airs. 

BIZET: «Carmen». Julia M i g c n e s - J o h n ­
s o n , soprano (Carmen), Placido Oomi-
g o , ténor (Don José), Ruggero Roimon-

di , baise (Escamillo), Faith Eshmff, 
soprano (Micaëla), etc.. Choeur de Ra­
dio-France et Orchestre National de 
France, dir. Lorin Maazel (Erato, numé­
rique, coffret de 3 d., N U M 751 I n ­
également en cassettes et en disques 
compacts). 
VERDI: «Ernani». Placido D o m i n g o , té­
nor (Ernoni), M i relia Freni, soprano .(El­
vira), Renato B ruson , baryton (Don Car­
lo), Nicolai Ghiaurov, bosse (Don guy 
Gomez de Silva), etc., Choeur et Or­
chestre du Teatro alla Scala de M i l a n , 
dir. Riccardo Muti (EMI-Angel, numéri­
que, coffret de 3 d., D S C X - 3 9 4 2 , « g a ­
iement en cassettes et en disques çjwfj-
pacts). 

JULIA M I G E N E S - J O H N S O N , soprani. 
Orchestre Philharmonique de Mo/rtf-
Carlo, dir. Maximiano Valdes: airs de 
«La Bohème» (Puccini), «Louise» (Char ­
pentier), «La Traviata» (Verdi), «Roméo 
et Juliette» (Gounod), «Mefistofele» 
(Boito) et « S a l o m e » (Richard Strauss) 
(Apache, 240295-1 ; également en cas ­
sette) 

EN PREMIERE MONDIALE 

Un tour de force : Ida Haendel joue le Concerto de Pettersson 
,;,;| En j a n v i e r 1980. à Stoc-
™ kho lm, avec l ' O r c h e s t r e 
Symphoniqui' de la Radio Sué­
doise dirigé par Herbert Bloms-
tedt. la violoniste montréalaise 
Ida Haendel jouait en première 
mondiale le concerto que le com­
positeur suédois Allan Pettersson 
avait écrit pour elle en 1977. 

CLAUDE GINGRAS 

Un enregis t rement de studio 
fut réalisé à cette occasion, avec 
les mêmes exécu tan t s , p a r la 
marque suédoise Caprice. Dispo­
nible en Europe depuis quelques 
années, cet enregistrement l'est 
maintenant au Canada — avec 
quelque retard, il est vrai. 

Allan Pettersson, né en 1911, 
est mort en juin 1980. peu de 
temps après la création de ce 

concerto (son deuxième pour le 
violon, le p r e m i e r d a t a n t de 
1949). 

Oeuvre et exécution se confon­
dent ici en un magistral tour de 
force. En un seul très long mou­
vement de 55 minutes de durée, le 
Concerto de Pettersson se pré­
sen t e c o m m e un essouf f l an t 
«moto perpetuo» d 'abord t rès 
tourmenté (la premiere moitié, 
correspondant à la face 1 du dis­
que) et ensuite plus lyrique et 
plus méditatif (la face 2 ) . com­
me un immense cri. proche du 
délire, où l ' instrument soliste, 
jouant p resque sans répi t , et 
d'une extrémité à l 'autre de sa 
tessi ture , semble en continuel 
conflit avec l'orchestre. Souvent, 
l ' impression est celle de deux 
événements musicaux distincts 
se déroulant en même temps . 

comme si l'orchestre et le violon 
jouaient — improvisaient, en fait 
—, l'un et l 'autre, des choses dif­
férentes. 

Musicien post-romantique, et 
très personnel malgré quelques 
réminiscences de Sibelius et de 
Shostakovitch, Allan Pettersson 
propose ici un «programme» — 
l'individu en opposition à la col­
lectivité — que traduisent parfai­
tement bien le jeu passionné et la 
sonorité écrasante de Ida Haen­
del. 

La violoniste est secondée par 
un orchestre parfaitement en ac­
cord avec elle, rythmiquement et 
spirituellement, et la prise de son 
est impeccable. Le disque est ac­
compagné d'une longue analyse 
de l'oeuvre, en anglais, en alle­
mand et en suédois. 

L ' i m p r e s s i o n que l a i s s e le 
Ida Haendel : 
55 minutes de violon. 

deuxième Concerto pour violon 
de Pettersson diffère assez de ce 
qu'apportent les concertos du ré­
pertoire traditionnel. Le Beetho­
ven, par exemple, est un grand 
classique, une sorte de monoli­
the. Le Bartok (je parle, bien 
sûr, du Numéro 2 ) est un chef-
d'oeuvre de séduction sonore; le 
Sibelius, d'émotion contenue. Le 
Tchaikovsky, le Mendelssohn et 
le Bruch ( le Sol mineur) sont des 
oeuvres irrésist ibles, faciles à 
écouter. 

D'une importance sans doute 
discutable au strict plan de l'écri­
ture, le Pettersson frappe par son 
originalité. Tout d'abord, il s'agit 
t rès cer ta inement du concerto 
pour violon le plus long du réper­
toire entier, avec une partie solis­
te dont la longueur correspond 
presque à celle du concerto lui-
même (dans les concertos habi­

tuels, le violon fait des pauses; 
ici, il n'en fait presque pas ) . En­
suite, le traitement du violon par 
rapport a l'orchestre, et vice ver­
sa, s 'écarte des canons habituels. 

Le souci du compositeur n'était 
pas tant d'écrire «un autre» con­
certo pour violon que d'exprimer 
des sentiments, et ce dans une 
forme par lui déterminée. En fin 
de compte, le Concerto de Pet ' 
tersson est une oeuvre troublan­
te, qui «dérange» et force l'audi­
teur à penser. 

ALLAN PETTERSSON: Concerto pour 
violon et orchestre no 2 (1977). Ida 
Haendel, violoniste, Orchestre Sympho-
nique de la Radio Suédoise, dir. Herbert 
Blomstedt (Caprice, CAP 1200. Distri­
bution au Canado: Scandinavian Re­
cord Import, 187 Lock St., Peterbo­
rough, Ont. K9J 2Y8.) 
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LE FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 

Comment choisir? 
M Cinquante-trois pays parti-
• cipent en 1985 au festival, 
•iOit douze de plus que l'a der­
nier. Le tout doit se dérouler 
dans sept salles (dont les cinq du 
Parisien), y compris ce nouvel 
ajout : la salle du Conservatoire 
d'art cinématographique de Con­
cordia qui accueillera plus parti­
culièrement le cinéma de l'Amé­
rique la t ine et les f i lms 
étudiants. 

LUC 
P I R R I A U L T 

Mais voilà : comment faire 
son choix au milieu de cet im­
mense fourre-tout où l'on a jeté 
pêle-mêle encore cette année 
linéique 200 longs et 126 courts 
métrages? Comment choisir 
sans ne rien oublier d'essentiel 
parmi les titres les plus impor­
tants? Comment par ailleurs 
faire une part à ces oeuvres plus 
discrètes, qu'aucun tapage puli-
citaire ici ne précède, mais qui 
annoncent peut-être, plus qu'un 
Godard ou un Zulawski, ce dont 
le cinéma de demain sera fait? 
Voilà bien la question! 

Parlons tout d'abord de la 
cbrhpétition. 19 longs et 12 courts 
métrages la composent, c'est-à-
dire moins que les années pas­
sées. Cette diminution reflète à 
mon avis le niveau générale­
ment bas de cette cuvée cinéma­
tographique. On l'a vu à Cannes 
en mai : 1985 ne risque pas de 
passer à l'histoire comme une 
année-charnière, même pas 
comme celle du renouveau. Tout 
au plus comme une année de sur­
prises isolées. 

Ceci dit, Serge Losique a réus­
si à aiguiser notre appétit avec 
quelques-uns des titres de sa 
compétition. Je songe plus parti­
culièrement au Pouvoir du mal 
du réalisateur polonais Kr/ysz-
tof Zanussi dont le film précé­
dent, L'année du soleil tranquil­
le, remportait le Lion d'or de 
Venise l'a dernier. On pourra 
d'ailleurs voir ce dernier long 
métrage dès vendredi dans la 
.MM i imi «hors-concours». 
. .On avait d'abord annoncé Le 
M a t o n comme film de clôture du 
festival. Le voici maintenant en 
compétition. Pour son réalisa­
teur, Jean Beaudin, il s'agit d'un 
deuxième film consécutif inscrit 
cfamt cette section de prestige. 
Mario n'avait pas réussi l'an 
dernier à attirer l'attention du 
jury. Le Matou aura peut-être 
piirs de chance cette fois-ci, 
êspérons-le. C'est avec beaucoup 
d'impatience pour ma part que 
j'attends de voir comment Beau­
din est parvenu à donner vie à 
l'écran aux personnages d'Yves 
Beauchemin. Le défi était de 

llaiUe. 

Américains discrets 
Encore du côté de la compéti­

tion, quelques noms à signaler. 
Dtfvaux d'abord, bien entendu, 
dont on a gardé un excellent sou­
venirs cause de son film précé­
dent en compétition à Montréal, 
Benvenuta. il revient cette fois-
ci avec Babel Opéra, un film qui 
se veut une allégorie sur la Bel­
gique et son mélange des lan­
gues. 

t Cn autre nom connu : le Japo­
nais- Kon Ichikawa, un vétéran 

qu'il faudra surveiller (Ohan). 
Un film espagnol, Padre nuestro 
de Francisco Reguelro, m'avait 
plu à Cannes. Enfin, le film 
d'une Polonaise, Agnieszka Hol­
land, ancienne collaboratrice de 
Wajda, m'intrigue. Elle signe la 
réalisation d'une production 
ouest-allemande, Bittere ernte 
(Amère récolte). 

La Hongrie, la Yougoslavie, la 
Pologne, la Chine, l'Inde, l'Aus­
tralie, la Nouvelle-Zélande parti­
cipent par ailleurs à cette com­
pétition, ce qui témoigne de 
l'éclectisme de la sélection mais 
aussi de la difficulté à attirer les 
grands noms du cinéma mon­
dial. 

C'est le cas tragique de la pré­
sence américaine représentée 
symboliquement à l'ouverture ci 
ù la fermeture par Norman Je-
wison (Agnes of God) et Ivan 
Passer ( C r e a t o r ) , tous deux 
présentés bien entendu hors-
compétition. En tout et pour 
tout, côté longs métrages, la par­
ticipation américaine en compé­
tition se limite à l'oeuvre d'une 
débutante, The Boys next door 
de Penelope Spheeris. 

Le cas de la France est tout 
aussi désolant, compte tenu de la 
force du cinéma français en 
1985, laquelle s'exprime avec 
évidence dans la section «hors-
concours» mais, du moins à en 
juger sur papier, fort mal en 
compétition. Je n'attends guère 
de surprise du film de Jacques 
Deray dont le titre semble fait 
pour pasticher un film de James 
Bond (On ne meurt que deux 
fois fois ) . Par contre, le sujet du 
film de Serge Leroy ( L e Qua­
trième pouvoir) a de quoi intri­
guer. Signalons encore la pré­
sence d'un autre réalisateur 
français, Robert Hossein, sous 
étiquette suisse ( L e Caviar rou­
g e ) . 

La France hors-concours 
La présence française, disais-

jc, a de quoi étonner hors-com­
pétition. Qu'on en juge. Dans la 
seule section «hors-concours 
voici quelques titres dignes de 
mention. D'abord, Péril en la de­
meure, une oeuvre fort atta­
chante du délicat Michel Deville. 
Egalement Escalier Ç de Jean-
Charles Tacchella (membre du 
jury du festival ) dont on a dit du 
bien. 

On verra aussi le dernier 
Demy (Parking) , le dernier Go­
dard (Détective) déjà célèbre 
depuis Cannes, le dernier Zu­
lawski ( L ' a m o u r braque) , le 
dernier Doillon (La Vie de fa­
mi l le ) , le dernier Téchiné 
(Rendez-vous) et, bien entendu, 
le dernier Lelouch ( Partir reve­
nir) . 

D'autres surprises françaises 
à signaler : Empty quarter de 
Raymond Depardon (cet excel­
lent reporter-cameraman), Pa­
roles et musique d'Elie Chouraki 
tourné en partie à Montréal, 
Subway de Luc Besson ( un film 
un peu fou presque sans dialogue 
mais beaucoup de musique avec 
Isabelle Adjani et tourné dans le 
métro de Paris ) et Le Thé au ha­
rem d'Archiméde de Mehdi Cha-
ref, beau film sur l'adolescence 
et la délinquance dans un milieu 
d'immigrants arabes. 

Toujours dans la même sec­
tion, je m'en voudrais de ne pas 
signaler la présence du lauréat 

de Cannes, Papa est en voyages 
d'affaires d'Emir Kusturica, pe­
tit bijou d'humour et de satire 
politique tourné dans le contexte 
du stalinisme des années cin­
quante. J'espère seulement que 
les quatre autres longs métrages 
yousgoslaves disséminés à tra­
vers le programme (dont Hard 
to swallow en compétition ) sont 
du même niveau. 

En glanant ici et là dans le 
programme, d'autres noms atti­
rent le regard. Il faudrait en 
dresser une liste qui n'en finirait 
plus. Je me contente d'en signa­
ler quelques-uns. 11 y a d'abord 
Alain Tanner (No man's land), 
de même que Pe te r Handke 
(Das mal des todes ) , Chris Mar­
ker ( A.K. ) , ainsi que Jeanne La-
brune (La part de l'autre) qu'on 
devait voir au Festival de films 
et vidéos de femmes en juin. 
Dans le même ordre d'idées, je 
pense à Visage de femmes de 
Désiré Ecaré (Côte d'Ivoire). 
Dans l'hommage au cinéma hon­
grois, je signalerai particulière 
ment l'importance de Colonel 
Red/ d'Istvan Szabo. 

La liste pourrait s'allonger in­
définiment. Mais il ne faudrait 
surtout pas oublier In présence 
québéoise. Outre le f i lm de 
Beaudin, elle se traduit par Visa­
ge paie de Claude Gagnon dans 
la section «hors -concours» , 
Night Magic de Lewis Furey 

avec Carole Laure en projection 
spéciale de minuit, L e Choix 
d'un peuple, un film de Hugues 
Mignault sur le référendum de 
1980, Blue Line de Marc Volzard, 
sans oublier un certain nombre 
de productions de l'ONF. 

Comme par les années pas­
sées, le FFM offre une telle va­
riété et une telle abondance de 
films qu'il serait surprenant 
qu'on n'y trouve pas ce qu'on y 
cherche. Quant aux chefs-d'oeu­
vre, c'est une autre affaire. « Le thé au harem d'Archiméde ». 

« Partir revenir », de Claude Lelouch. 

à 
JÊ mLv,/* 

Meubles d'exposition, fins de séries, 

salons cuirs et tissus, bahuts, tables, chaises, 

chambres à coucher, éléments muraux, petits meubles, etc. 

BOBOIS 
L ' A R T D E V I V R E A L ' E U R O P E E N N E 

Demandez le catalogue Roche-Bobois en 2 tomes (118 pages en couleurs) contre 
icmboursement ou ci-joint mon chèque de 6$. Ce catalogue vous sera remis 
gracieusement dans notre magasin. 

NOM 

ADRESSE 

1425, bout. Dorchester ouest 
Montréal H 3 G 1T7 
Tél.: (514) 871-')07(l 

Ouvert jeudi et v e n d r e d i 
jusqu'à 21 heure'-

QUÉBEC V A N C O U V E R PARIS • L O N D R E S • GENEVE • N E W - Y O R K • BEVERLY HILLS • W A S H I N G T O N PALM BEACH 

À L'AQUAPAROLE EMMANCHE 18 AOÛT 
EN COLLABORATION AVEC 

ET 

; ~Entre 14 h et 18 h, demain, Luc Délisle 
Side CKOI rencontrera à IAQUAPARC 

ÏÏTOP SONART 
i EJANO BERGERON 
r̂ LE SHOW 
j RONALD BOURGEOIS, CHIFFON 
: GAÉTAN ESSIAMBRE 
BL INDA SORGINI, ISA MINOKE 
.^ALEXANDRE STANKÉ 

Venez rencontrer ces artistes qui 
passeront la journée à IAQUAPARC 
pour profiter du soleil, des terrasses 

et surtout des glissades. De plus, 
sur les ondes de CKOI vous aurez la 

chance d'entendre leurs chansons 
et des entrevues. 

UNE JOURNÉE SUPER EXCITANTE À 
LAQUA 

PARC 
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ŒNÉMfi 
UNE ÉTUDE RÉVÉLATRICE 

Est-ce la 
fin des 
salles de 

ma? 
Cri d'alarme : trois millions 

™ de spectateurs disparus en 
un an. Des cinémas n banque­
route... La video va-t-elle tuer le 
cinéma ? 

Nicole Bois \e r ( . présidente de 
la Société générale du cinéma, 
me montre une étude bourrée de 
statistiques, de tableaux. Et elle 
dit : «Les cinq prochaines an­
nées seront extrêmement diffici­
les.» 

Effarantes, ces statistiques! 

S I R G E 
DUSSAULT 

En dix ans — de 1975 à 1984 — 
5.7 millions de spectateurs québé­
cois volatisés. Et le phénomène 
va en s 'accélérant : le gros de 
cette perte s'est fait depuis cinq 
ans. En 1980. il y avail encore 20 
millions de spectateurs dans les 
salles et les ciné-parts. En 1984, il 
n'en restait plus que 14.3 millions. 

Une année terrible, 1984 : en 
douze mois, 2.7 millions de spec­
tateurs disparus. Et des baisses 
de recettes inquiétantes : de l'or­
dre de $8.7 millions pour les ciné­
mas et S I . 3 million pour les ciné-
pa rc s ( p a r rappor t à l ' a n n é e 
précédente). 

"Nicole Boisvert note : c 'est la 
chute la plus spectaculaire de­
puis l 'avènement de la télévision, 
à'J'automne 1952. 
^Quelle épidémie a décimé les 

spec ta t eu r s? La population du 
Québec n'a pourtant pas dimi­
nué! 

•«On a consulte les courbes de la 
population. En 1975, nous étions 
6^2 millions, et 6.5 millions en 
1984.» 

Alors, qu'est-ce qui ne va pas? 
Les billets sont trop chers? Les 
salles trop poussiéreuses, trop in­
confortables? Les films trop pla­
tes? 

" « J e ne crois pas que la vétusté 
des salles, répond Nicole Bois-
\&rt, soit un véritable problème : 
8§.6 p. cent d'entre elles ne datent 
pas de plus de dix ans ou ont été 
r f novées. » 

*Le prix des billets, a lors? 11 y a 
dix ans. un billet de cinéma coû­
tait en moyenne $2.63. En 1984. 
cette moyenne était de SI.39. Soit 
line augmentation de 66.9 p. cent, 
bjen inférieure à celle du coût de 
la vie qui a augmenté, de 1975 à 
1J98-1, de 108.9 p. cent! 

Conclusion : un billet coûte 
moins cher qu'il y a dix ans. 

«Le cinéma reste un divertisse­
ment beaucoup plus économique 
que l'opéra, le théâtre, ou un 
show rock au Forum.» 

11 semble donc que l'explication 
soit ailleurs. 
. Les soupçons se portent sur la 
télévision, sur le câble, sur la télé 
pavante, sur les canaux spéciali­
sés. 

«Pourtant, dit Nicole Boisvert. 
les Québécois consomment moins 
de télévision : de 1980 à 1984, ils 
sont passés de 26 heures d'écoute 
par semaine à 23 heures. » 

Pa r contre, qu'est ce que les 
gens bouffent comme cinéma, à 
la télévision! 

«Pour 1984, on peu estimer à 
153.2 millions les heures d'écoute 
consacrées aux longs métrages. 
Ça en fait de la concurrence aux 
cinémas, ça!» 

Il y a pire. 
« L a té lé p a y a n t e , j ' e n suis 

sûre, a bouleversé les règles du 
jeu en réduisant le temps alloué à 
la carr ière des oeuvres cinémato­
graphiques dans les salles. Autre­
fois, un film prenait dix-huit mois 
pour faire le tour de la province 
avant de passer à la télévision. 
Maintenant. le film passe tout de 
suite a la télé payante et à l'ex­
ploitation en vidéo-cassette. En 
outre, les délais s'ont de plus en 
plus réduits pour le passage à la 
télévision conventionnelle. » 

Mais le vrai coupable, le. . .SI­
DA des salles de cinéma, si l'on 
peut dire, ce serait le magnétos­
cope. 

«On a trouvé de très nombreux 
indices d'une relation entre l'aug­
mentation du nombre de magné­
toscopes, de vidéo-clubs, et la 
baisse de fréquentation des sal­
les. En 1983, au Québec. 4.2 p.cent 
des foyers avaient un magnéto­
scope. Douze mois plus tard, il y 
en avait 9.7 p. cent. Une augmen­
tation de 131 p. 100! On prévoit 
que. fin 85. 30 p. cent des foyers 
pourraient être équipés d'un ma­
gnétoscope. » 

Les vidéo-clubs font des rava­
ges. 

«Là, les chiffres sont astrono­
miques : chaque vidéo-club loue 
28 732 longs métrages par an­
née! Ce qui représente des reve­
nus de location de $60 millions, 
soit l'équivalent des revenus en 
salle. C'est estomaquant! 

«Supposons un seul spectateur 
par cassette louée, ça veut dire 
que les vidéo-clubs rejoignent 6.4 
millions de spectateurs de plus 

Nicole Boisvert. Tableau sombre pour les salles, mais positif pour les producteurs et les distributeurs à qui s'ouvrent de 
nouveaux marchés. « Si nous voulons être présents à la télévision et dans les vidéo-clubs, dit-elle, il faut absolument 
produire des longs métrages de fiction... » 

que les salles de cinéma et les 
ciné-parcs! Si on mettait un spec­
tateur et demi par vidéo-cassette, 
on arriverait à 31 millions de 
spectateurs, soit plus du double 
des salles.» 

La crise est particulièrement 
aiguë dans les régions. Plus on 
s'éloigne de Montréal ou de Qué­
bec, plus ça frise le désastre : en 
dix ans, baisse de fréquentation 
de 37 p. cent dans la grande ré­
gion de l 'Estrie, de 61 p. cent 
dans la région de Trois-Rivières, 
de 66 p. cent au Saguonay-Lac St-
,Iean. de 71 p. cent en Gaspésie, 
de 76 p. cent au Témiscamingue! 

i • - Relation entre la fréquentation et la langue des projections par région 
• 1975 à 1984 

• 
Régions Écart de %des Évolution des 

fréquentation projections en projections en 
1975 à 1984 anglais en 1984 anglais 1975-1984 

% % 

Montréal - 18,1 53,4 + 57,1 
Outoouals -22 ,7 60,2 + 257,0 
Québec - 25,3 13,8 + 208,2 

Estrie -37 ,1 30,7 + 265,7 
Trait-Rivières -61 ,1 1,1 - 63,0 
Sog/locSt Jean -66 ,5 0,8 - 91,3 
Gaspésie - 71 ,8 0,3 - 96,4 

Or. de 1975 u 1984. la baisse de 
fréquentation pour l 'ensemble du 
Québec n'est que de 28.4 p. 100. 

Comment expliquer le phéno­
mène? 

« D a n s plusieurs régions du 
Nord du Québec, il y a eu la fin de 
grands travaux, comme la Ba ie 
J a m e s : ailleurs, il y a eu des fer­
metures d 'usines. E t la faible 
densité de population est un vrai 
problème : ètes-vous prêt à faire 
85 milles pour voir un fi lm? » 

À cela s'ajoute que, dans les ré­
gions, les propriétaires de salles, , 
i ncapab le s d 'ob ten i r les g ros 
films en primeur — générale­
ment américains — devaient sou­
vent se rabattre sur du commer­
cial cheap ou sur de la fesse 
médiocre. 

Alors, ces salles n'étaient-elles 
pas i rrémédiablement condam­
nées? Et la crise ne va-t-elle pas 
assainir une industrie qui ne pou­
vait pas offrir au public ce qu'il 
désirait? i 

« Ef fec t ivement , l ' a c c è s aux 
primeurs, l 'accès rapide à des co­
pies originales de films à succès, 
versionnées en français ou sous-
titrées, est un problème très gra­
ve pour les salles en région. Elles 
sont vraiment mal desservies. E t 
ça veut dire que 3.3 millions de 
Québécois sont appauvris dans 
leur culture globale. » 

La conclusion de Nicole Bois­
vert. après avoir lu le rapport 

préparé par Michel Houle : le ci­
nema en salle est devenu un phé­
nomène urbain. 

A preuve : pendant cette pério­
de de dix ans, la part du marché 
global de Montréal et de Québec 
a augmenté de 10 p. cent (de 76 à 
86.7 p. cen t ) . 

E t l'étude montre que si Mont­
réal — toujours pendant cette pé­
riode de dix ans — a perdu 29.6 p. 
cent de ses établissements, son 
nombre d'écrans n'a diminué que 
de 6.8 pour cent. C'est le phéno­
mène des mulli-salles. 

• 
La disparition des spectateurs 

ne s'explique pas uniquement par 
des facteurs externes. 

«Les propriétaires de salles, en 
ville et souvent dans les régions, 
ne se sont pas toujours occupés 
dt leur clientèle, n'ont pas offert 
une programmation diversifiée, 
et n'ont pas vu venir le déplace­
ment de l'auditoire du film 18 ans 
et plus au film pour tous. 

« J e vais vous donner des chif­
fres étonnants : depuis 1975, la 
fréquentation des films 18 ans et 
plus est passée de 35.2 p.100 à 21.6 
p. 100. L'engouement pour les sal­
les spécialées dans le sexe a con­
sidérablement diminué à partir 
de 1980. J e ne peux pas vous dire 
pourquoi. En 1975, le film pour 
tous attirait 28.6 p. cent de la 
clientèle, et en 1984, il-en attire 
43.2 p. cent. Il faut dire qu'on re­

photo Michel Grovel, LA PRESSE 

trouve dans cette catégorie tous 
les S a r Wars, les Close Encoun­
ter les E.T. , Superman...» 

• 
Poursuivant son analyse, Nico­

le Boisvert souligne un phénomè­
ne qui la trouble au plus haut 
point : les salles qui tiennent le 
mieux le coup programment des 
films en anglais. 

«Là oû les salles résistent le 
mieux, c'est là où il y a de plus eh 
plus de f i l m s a n g l o p h o n e s ; 
Montréal, l'Outaouais, Québec. 

«Or, à Montréal, il y a 57.1 p: 
cent plus de projections en an 
glais qu'il y a dix ans : dans l'Ou­
taouais, 257 p. cent ; et à Québec 
208.2 p. cent! Et en Estr ie , ou la 
baisse de fréquentation est à pei­
ne supérieure à la moyenne géné­
rale, la piogression de l'anglais 
est de 265.7 p. cent! Tout ça dans 
une province oil il y a 83 p. cent de 
f rancophones! Région par ré­
gion, village par village, plus il y 
a de projections en langue anglai­
se, plus la fréquentation augmen­
te.» 

Le facteur rapidité, dit Nicole 
Boisvert, est de plus en plus im­
portant et pour obtenir les films 
en première exclusivité, il faut 
les programmer en anglais. 

«C'est très clair, regardez-moi 
ces chiffres! Pas étonnant que 
les propriétaires de salles, no­
t a m m e n t des grands c i rcu i t s , 
passent de plus en plus à l'an­
glais.» 

Un tableau inquiétant : là où le cinémna anglophone gagne du terrain (3e col.), la fréquen­
tation des salles est plus stable (1ère col.). La baisse de fréquentation, pour l'ensemble du 
Québec, se situe à 28.4 p. cent. 

Fréquentation cinématographique nationale 
1975 à 1984 

Années Salles Cine-parcs Total Population 
(,000) 

1975 18 434 351 1 600115 20034 466 6 179.0 
1976 17 707 336 1488151 19 195 487 
1977 17 367 787 1 731 321 19 099 108 
1978 18 783 602 1 983 361 20766 963 
1979 18515019 1 967 454 20482 473 
1980 17 859 912 2 222 368 20 082 280 6 386.8 
1981 16 528 184 2 129 287 18 657 471 
1982 16195 199 1 629 214 17 824 413 6 479.8 
1983 15 679787 1 613 978 17 293 765 
1984 13 088 313 1 263 200 14 351 513 6 549.0 

Tableau tiré de l'Étude commandée par la Société générale du cinéma du Québec, réalisée 
tous la direction de Michel Houle. Baisse constante, depuis 1975, de la fréquentation des 
•ailes (1ère col.) et des ciné-parcs (2e col.) face à une population qui progresse légèrement 
(3« col., en millions d'habitants). 

PRIX D'ENTRÉE MOYEN DES CINEMAS AU QUÉBEC 

En dollars constants, votre billet ne coûtait que $3.57 en 1984, alors qu'il était de $4.50 
19751 
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ARTS PLASTÏQUBS 

DES PRIX A S T R O N O M I Q U E S 

Une mode, 
une nouvelle 
rage: l'affiche 
• r i P A R I S — Une mode, une 
• r a g e . . . une cote: l ' a f f iche! 
C'est nouveau. Dans le marché 
de l 'art français, l 'aff iche a dé­
sormais la ferveur des collection­
neurs. L e s maniaques de l 'affi­
che ré t ro parcourent les enchères 
et font monter les prix. Les meil­
leure lots sont emportés vers la 
Grande-Bretagne, les États-Unis 
et l ' é t r a n g e r tandis que P a r i s 
parfait sa réputation de plaque 
tournante de ce marché . 
— — — — — 
R E N É V I A U 
( C o l l o b o r o t i o n Épéçjojej  

Dubo, Dubon. Dubonnet . Qui 
n'a pas vu cette r éc l ame célè­
bre? À Drouot. en mars dernier, 
un acheteur hollandais n'a pas 
hés i té & p a y e r l ' é q u i v a l e n t de 
$26,000 pour le cé lèbre tryptique 
immorta l i sé par Cassandre du­
rant les années trente. Jamais 
j va il o n vu un tel pr ix! Lors de 
cette vente célèbre , 100 affiches 
de toutes périodes se sont envo­
i e s à des prix musclés. Asti Cin­
zano de Cappiel lo s'est échangé 
pour $3,000: les affiches de Géo 
[ l a m van tan t l ' a u t o m o b i l e des 
années 30 commandaient jusqu'à 
$2,000. L e s affiches de Paul Colin 
i'y vendaient $1,500. Depuis la 
mort de l 'artiste, en juin dernier, 
les prix ont quadruplé. 

Du souffle dans les prix 
Cette tendance à lu hausse al­

lait se conf i rmer après la percée 
i n c r o y a b l e de C a s s a n d r e qui , 
avec son style architecture, pro­
che du cubisme, sa rigueur géo­
métr ique et sa mise en scène de 
la lettre, atteint des sommets . Du 
reste, à Londres chez Christie's, 

l ' a f f i c h e , lors d 'une v e n t e en 
a v r i l d e r n i e r , a l la i t aussi sur­
prendre . F in ie l ' a c c a l m i e . L e s 
prix ont du vent dans les voi les , 
part iculièrement pour les grands 
noms: Mucha. Toulouse-Lautrec. 
Colin, S t e in l e im . . . 

Aut re vente à la hausse, tou­
jours à Drouot, en juin dernier: 
une réc lame de Chrysler vue par 
Jean Maurus se vendait $2,000. 
L e prix record cette journée là. 
alors que sur les murs, les des­
sins d'antan se faisaient les char­
mants témoins d'un quotidien in­
croyablement lointain. Les affi­
ches de Kodak. Ranania, Miche­
lin, Mis t ingue t t , le c h a m p a g n e 
M e r c i e r . . . étaient al ignées avant 
d 'être adjugées. 

Côté acheteurs, on voyai t dans 
la salle Bernard P ivo t , fanatique 
de toutes les affiches de vin, en­
touré de collectionneurs français 
et surtout é t rangers . Mais le gros 
de l 'assistance était constitué de 
marchands étrangers . Fait cu­
rieux, beaucoup de représentants 
de m a r q u e s i l lus t rées en leur 
époque par les affichistes, re­
cherchent ces témoins de leur 
h i s t o i r e c o m m e r c i a l e . D e s 
grands magasins, des fabricants 
de pneu ou de lunettes ont ainsi 
racheté ces placards d'autrefois 
qui sont pour eux l 'occasion de 
porter encore bien haut leurs cou­
leurs 

Quant à l'état de conservation, 
ma lg ré les prix élevés, les ama-
lewrs se montrent indu lgen t s . 
Cela s 'explique. Il y a à peine 
quinze ans, personne n'attachait 
de l ' importance à ces feuilles de 
papier entassées et pliées en qua­
tre c o m m e de vulgaires ballots 
de linge. Les temps ont changé. 

Les affichistes ont droit aujour­
d'hui, outre aux cotes bien nour­
ries, au vedettar iat et aux mu­
sées. 

De la rue au musée 
Prenez Paul Colin. Alors que la 

mort du grand Cassandre était 
passée quasi inaperçue en 1968, 
celle de l 'autre grand affichiste 
français de la première moit ié du 
20e siècle a été, en juin dernier, 
un événement . L e Musée de l 'Af­
fiche et de la Publici té lui rend 
actuellement hommage . A v e c ses 
1,300 affiches, Colin reste toute­
fois mieux connu pour ses gran­
des a f f i c h e s de music-hal l de 
l ' en t re-deux-guerres . I l débuta 
dans le mét ier de l 'aff iche au 
Théâ t re des Champs-Elysées. L e 
succès lui vint notamment pour 
une illustration, sans vulgari té 
aucune, du der r iè re de Joséphine 
Baker, vêtue d'un pagne de bana­
nes. Damia , Marguer i te Moreno, 
M i s t i n g u e t t . . . et bien d 'autres 
vedettes des années folles ne peu­
vent plus d é s o r m a i s ê t r e é v o ­
quées sans références aux affi­
ches de Colin dont les caractéris­
tiques principales étaient ce trait 
à la fois concis et flottant, le sens 
de l 'architecture cubisante et la 
p r éd i l e c t i on pour les r y t h m e s 
syncopés. 

Auteur d'un l ivre qui est deve­
nu la bible sur le s u j e t ( l ) et dont 
les premiers 3.000 exemplai res 
ont été épuisés en quelques mois, 
l 'expert Alain Well ex-conserva­
teur du musée de l 'Af f iche est 
d 'avis à t ravers ce voyage en pa­
pier que c'est en se démarquant 
des grands courants de la pein­
ture que l'art publicitaire a réus­
si à s ' imposer. N ' empêche que 
les affiches les plus recherchées 
des c o l l e c t i o n n e u r s da t en t de 
bien avant la révolution du de­
sign graphique et des typogra­
phies accrocheuses et outrageu­
sement modernes d'il y a 10 ou 50 
ans. Avant le grand coup du tryp­
tique Dubonnet, c'étaient davan­
tage ces belles surchargées en 
guirlandes «ar t nouveau» et les 
anciennes 1900 dues à Chére t . 
Mucha, C a p p i e l l o . . . rêvant au 
papier Job ou à la poudre de riz. 
«é légante par exce l lence» , utili 
sée et vantée par Sarah Bern 
hart, qui avaient lu ferveur des 
m a r c h a n d s é t r a n g e r s . Venus 

Paul Col in , Circa 1 9 2 8 . Lisa Duncan. Cette affiche célébrant 
la soeur d ' lsadora D u n c a n , mor te t rag iquement en 1 9 2 7 , 
incarne son esprit m a r q u é par la danse l ibre. 

chercher ces affiches à Par is , ces 
derniers les revendent habituelle­
ment quatre fois plus cher dans 
leur pays d 'origine, particulière­
ment à New Y o r k ! 

Après ces affiches de l ' âge d'or 
et du choc des images modernis­
tes a c t u e l l e m e n t p r i s é e s des 
amateurs, l 'aff iche passera petit 
à petit à des stratégies commer­

ciales plus raffinées. L'irruption 
de la photo dans les années 50 ai­
dant, l 'affiche a depuis lors trou 
vé une seconde vie en rejetant le 
dessin au profit d ' impératifs de 
communication hyper-efficaces. 

L'affiche aujourd'hui 
Aujourd'hui, toujours en Fran-

GALERIES D'ART 

ce, ce support publicitaire qut.Jk I 
connu autrefois ses moments de** 
gloire est loin d 'avoir dit son der­
nier mot. Ici , l 'aff iche, malgré 
les coups de butoir des écrans 
t é l é v i s i o n , se p o r t e b i en , i î 
France, on réserve à l 'affiche i 
tous les formats en moyenne 15] 
20 p. cent des budgets publicity 
res, ce qui est énorme, et la pro­
portion est à la hausse. 

À Nîmes , tout récemment , , 
l 'occasion de la première biennj 
le internationale de l 'affiche 
participaient la plupart des pa> 
occidentaux dont le Canada, l 'ai 
fiche britannique a fait un tabaJ 
Les Anglais ont décroché le pre­
mier prix pour une lessive qui a 
su parler délicatement et autre 
ment à la m é n a g è r e Cviùniv 
d'humour, cette publicité, é g a f f l » 
ment couronnée, pour les r'wurSr 
tes Winston! Admirez la forint 
verbale en coup de poing. Puis­
que la loi ne permet rien d'autre 
que de signaler l 'existence d'un 
produit, alors on montre n'impor­
te quoi «so here's a tart leani 
on a b a r » , y est il écrit et presefl 
t é ! À côté de cel te démonstratl 
de l 'humour anglais, les t ip 
nais, graphistes sophistiques. > 
décrochaient EUX aussi cinq prix, 
tandis que les Suisses, t rad i t ion^ 
nellement champions, étaient 
la baisse. Autant d'écoles, autan* ( 

de tempéraments nationaux. , „ -
Pour ce mode d'expression ou • 

dialoguent l'art et le commerce 
l'évolution des styles de vie sert, ; 
bien l 'aff iche. Les publicitaire,',,, 
disent qu'il y avait autrefois Ê1,H.. 
enfants par foyer alors qu'il > a 
aujourd 'hui 2.fi foyers par c-n- . 
fants. La publicité extérieure, s i , 
on en croit les spécialistes, csi 
promue à un bel essor. Les ré 
cherches actuelles en marke l l 
font de l 'affiche un moyen 
communication structuré et 
placable. 

Exposées sur les palissades ' 
ailleurs pour 19 jours, ces 0OUVI 
les a f f i ches qui do ivent I L I I t e 
contre les sollicitations agres j 
ves de la rue OU du métro. seront 
elles un jour consacrées par 11' 
musée? Comment savoir aujourv g 
d'hui ce qui re t iendra demain , 
l 'oeil du marchand de rétro ou du / 
connaisseur nostalgique? , . 

( I ) l'Affxht riant I» monda po' Alain W.ill E4f|£ 
hon» Somogy Pom 1985 i'.'ll 
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680. me Sherbrooke ouest 
Montréal (Québec) H3A2S6 

(514) 284-3768 

Mission: 
ci \% Renaissance 

CLASSES des BEAUX-ARTS 
T O U S LES FONDEMENTS DU DESSIN ET 

DE LA PEINTURE. ÉTAPES PAR ÉTAPES 

• Aucun prérequis, sinon l'intérêt 
d'apprendre 

• Enseignement individualisé 

• Respect du rythme de l'étudiant(e) 

• Inscription en tout temps 

• 3 6 2 3 , S t - D e n i s , M o n t r é a l H 2 X 3 L 6 
( m é t r o S h e r b r o o k e ) 

8 4 3 - 6 8 3 0 
Permis culturel « 7 4 9 5 0 2 

•'« 

•ta 
v * 
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I 

*.» 
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i C O R P U S 
Danse-gymnastique 
18 août à 13h et 15h sur le site extérieur du Musée, en 
cas de pluie au Studio. 

CORPUS: l'union de cinq complices, jonglant avec 
l'espace, jouant avec les formes tout en flirtant avec la 
virtuosité. 

Le chorégraphe Michel Jodoin et les danseurs Rénald 
Bourgeois, Léo Lafontaine, lan Middleton et Hélène 
Turcotte présentent six oeuvres originales; Molécule, 
Bélier, Cancer de lune, Estampe, Incarnation et 
Printemps. 

M U S E E 
CIRCUIT V 
v i d é o / u r b a n i t é , jusqu'au 18 août 
Oeuvres récentes d'artistes de la vidéo qui explorent 
le thème de la vie urbaine. 
Présentation organisée en collaboration avec 
Zone Productions de Montréal. 

D ' A R T 
GIULIO PAOLINI, jusqu'au 8 septembre 
Exposition rétrospective d'une des figures majeures 
de l'art italien actuel. 
Organisée par Le Nouveau Musée, Villeurbanne 

C O N T E M P O R A I N 
• L A C O L L E C T I O N P E R M A N E N T E 

Oeuvres choisies 
jusqu'au 8 septembre 

Heures d'ouverture: du mardi au dimanche de 10h à 18h 

DE M O N T R E A L 
E N T R É E L I B R E Vos dons i la Fondation des amis du 
Musée d'art contemporain sont les bienvenus. 
Autobus: lundi au vendredi, Ligne 167, 
stations McGill, Bonaventure et Square Victoria 

L e C i f e : de I lhOOa 16h00. 
V i s i t a s c o m m e n t é * * : sur réservation Tél.: 873-4732 
B i b l i o t h è q u e : du mardi au vendredi de lOhOO à 17h00 

Tél.: 873-4708 

L'art est vivant 
at vou> ittand à la Cité du H » v r • 

Tél.: 873-2878 

3 PICASSO 
•f SM 

XXlfcm stade 

J If.lf. MicrhtiHiit I l . 

M . . H I - I . * I (5Hl<UI W » « 

ATELIER 
de DESSIN 

•t de PEINTURE 

D é b u t a n t » 

I n t e r m é d i a i r e * 

A v a n c é s 

D é b u t : 
16 SEPTEMBRE 
KENSBONCMBfrS: 

Tél.: 
, 4 8 7 - 9 1 7 1 

A B R I F I S C A L 
oeuvres d'art d'artistes canadiens et québécois cotés 

LOCATION/ACHAT 
B. Modes te 

L. Brunei 

1. Karacsony 

G E. Gingras 

Jeannine Roy 

Monique Bédard 

Etienne Windisch 

Serge Dubreuil 

Marcel le Hamel in 

Jean-Paul Lapointe 

« r-Mrt i i r 

i ft I 0 

Stanley Cosgrove 

Léo Ayotte 

Tex Lecor 

Fernand Labelle 

Claude Carette 

et autres À PARTIR DE 

00 
'/mois sans intérêt 

Pour la modique somme de 18,00 $ par mois, de­
venez propriétaire d'un tableau de qualité de pein­
tre coté. 
Cette formule permet à nos clients de faire I acqui­
sition permanente de un o u plusieurs tableaux de 
qualité, sans débourser d'argent comptant et d'éta­
ler c e s achats sur u n e période de deux ans, à un 
coût net moindre q u e la valeur probable du ou des 
tableaux acquis à la fin d u bail. 

r ' J e d é s i r e obtenir plus d' Information* sur la lormula 

LE TABLFAU D'ART 
V A U U R ni PLACEMEN? 

M < » < M Km roaiiN 

R e c e v e z c e l i v r e g r a t u i t e m e n t 

Une 
b o n n e 

affaira! 

location/achat des t a b l e a u J da qualité. 

Nom P rent m 

Titre , .Compagnie 

Adresse Tel 

Ville Code postal 

Retournez à; MAISON D'OEUVRES D'ART 
REGENCY INC. 
4 0 0 , boul. Labelle, bureau 4 4 0 
Chomedey, Laval (Que.) Tél . : (514) 687 -2096 
H7V 2S7 Ext. sans frais: 1 -800-361 -9322 

«Picasso: une exposition à la mesure 
de SOn génie, » Journal de Montréal 

J 
n J 

r t l i l 

« Quiconque aime Picasso 

et se rend à Montréal 

durant l'exposition doit 

absolument aller la voir. » 

John Russell, 

New York Times 

Acclamée par la critique, 
l ' e x p o s i t i o n Pablo Picasso: 
rencontre à Montréal n'attend 
plus que vous! 

Jusqu'au 10 novembre, 
du mardi au dimanche, de 10 h i 21 h 
K.ntréc principale 
Le* portes sont ouvertes 1 oui es les demi-heures. 

Picasso côté cour, côté jardin 
Picasso Théâtre et Le désir attrapé 
par la queue 
Une pièce cerne pjr Picasso en 1441 
ci une création mullidisciplmaire 
Une coproduction du Musée des beaux-arts 
de Montréal cl du Théâtre l 111 

Du 5 septembre au 10 novembre, a 20 li 
Auditorium du Musée 

Billets en vente au Musée: 
12$. 10$ (étudiants de moins de 25 ans. 
Amis du Musée et personnes de plus de 65 ansl 
8$ (groupes de 30 personnes cl plus) 

Présente grâce a la participation de Price 
Water bouse 

Gros plan sur Picasso 
Picasso/Films 

Une rétrospective de film» passionnants 
sur Picasso dont Le «égard Picasso et Les fuites 
aventures de Picasso 

Derniers jours ! 
Jusqu'au 23 août, du mercredi au dimanche, 
a 14 h. 16 h et 20 h 
Billets: 3 S pat programme. 2$ (étudiants 
Je moins de 25 ans. Amis .lu Musée et 
personnes de plus de 65 an» i 

Musée des beaux-arts 
de Montréal 
I no,, rue Sherbrooke ouest 
Renseignements. 2H6-~IN4 
Le Musée esl fermé le lundi. 

JeT 
IN t 

M) 
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DÉCOMPTE 

• PALMARÈS CKMF 94 

• 

TITRE INTERPRÈTE 
1. 19 PAUL HARCASTLE 
2. IN MY HOUSE MARY JANE GIRLS 
3. LUCKY IN LOVE MICK JAGGER 
4. INTO THE GROOVE MADONNA 
5. THINKING ABOUT YOUR LOVE SKIPWORTH & TURNER 
6. RASPBERRY BERET PRINCE 
7. FOTONOVELLA IVAN 
8. THINGS CAN ONLY GET BETTER HOWARD JONES 
9. WALKING ON SUNSHINE KATRINA & THE WAVES 

10. ANIMAL INSTINCT COMMODORES 
11. JUST A GIGOLO DAVID LEE ROTH 
12. TELEPHONE STYLE 
13. GLOW RICK JAMES 
14. POSSESSION OBSESSION HALL & OATES 
15. MADONNA'S EYES JANE COLLINS 
16. NO MERCY THE STRANGLERS 
17. EVERYTHING SHE WANTS WHAM 
18. HISTORY MAI TAI 
19. CLOUDS ACROSS THE RAH BAND 
20. SQUARE ROOMS AL CORLEY 

Le DÉCOMPTE DANCE MUSIC est diffusé tous les samedis, 
de 15hà 17h, sur les ondes de CKMF/ 94. 

LE CLUB NAUTIQUE ET DE PLEIN-AIR DE MONTRÉAL. 
EN COLLABORATION AVEC 

i 

cjms $f 

'ille de Montréal 
Service des sports el loisirs 

MARCHEZ SUR 
L'EAU EN «SKUAK» 

AU LAC DES RÉGATES DE TERRE DES HOMMES 
ÎLE NOTRE-DAME C'EST POSSIBLE! 

• 

UNE PREMIERE CANADIENNE CET ETE 
De conception autrichienne le «Skijak» (prononcez ski-yak) est la 
plus révolutionnaire activité nautique depuis la planche à voile. 

Il est sécuritaire et conçu pour tous, des enfants aux adultes de 
tous âges. 

Il ne requiert aucune aptitude particulière et s'exerce en harmonie 
totale avec la nature. 

Venez découvrir les multiples joies de cette toute nouvelle activité 
nautique... le «Skijak». 

50% de rabais avec présentation de cette annonce. 

• Location: Pavillon Nautique Katimavik (École de voile) 
Lac des Régates - île Notre-Dame 

• Tarif: Dépôt: 5 $ - 5 S la demie-heure 
• Renseignement: 875-8290 

/g? 

! i :;-.i.W\&> • Tous les 
i f̂c* t r a v a i l l e u r s 
| QUI trouvent que 
j leur chèque de paye 
JLWT n 'arrive jamais assez 
™ vite apprécieront le cou­

rage des 36 employés de la 
station CKLM qui, depuis un 

mois , ont t r ava i l l é sans sa­
laire. Une telle vertu méritait ré­

compense. La voilà : depuis jeudi, 
les employés sont réintégrés sur 
une liste de paye, au salaire qu'ils 
touchaiem avant la faillite de Vex-
propriétaire Germain Perreault. Le 
nouveau grand patron de lu station, 
M. Richard Brunet, 36 ans, a fait un 
party au champagne pour célébrer 
l'événement. 

M. Brunet n'a jamais l'ait de ra­
dio, mais selon son relationnisle 
Cilles Daniel. M. Brunet est d'un 
clan qui sait l'aire de l'argent. Ri­
chard est le fils de Gérard Brunet. 
président de Brunet-La Salle Corpo­
rat ion, en t rep r i se qui dirige les 
taxis La Salle, le garage Rockland, 
les graisses U.N.I .K. , sans oublier 
la compagnie d'assurances La Con­
corde qui emploie 125 courtiers. La 
fortune du clan Brunet. de dire M. 
Daniel, s'élève à S37 millions. Le 
fils Richard a commencé au bas de 
l'échelle dans l 'entreprise: enfant, 
il pompait de l'essence au garage 
LaSalle sur Jeanne Mance. 

CKLM : le nouveau patron 
a du fric, c'est déjà ça 

De l'avis des experts du monde 
radiophonique. le grand problème 
de CKLM, ces dernières années, a 
été d'être dirigé par un homme qui 
n'avait pas d'expérience en radio. 
M. Brunet n'en a pas. On verra ce 
que ça donnera. 

CKLM loge à la bande AM, et de­
puis quelques années, l 'auditoire 

fréquente de plus en plus la bande 
FM. Il faudra donc que M. Brunei; 
et son directeur des programme's; 
Matthias Rioux trouvent des idées;; 
pour relancer CKLM, qui est ïil 
moins écoutée des stations AM ft; 
Montréal. 

Pour l'instant, on n'entrevoit pa«-
de changemen t s de personnel I 
CKLM. 

Matthias Rioux serre les mains d'André Charlebois et Richard 
Brunet, respectivement directeur administratif et président direc- ; 

teur général de CKLM. 

Robert Bourassa, prochaine 
« victime » de Club Sandwich 

mm Le chef libéral Robert Bourassa sera la première <• victime » de !a 
™ prochaine saison à l'émission Club Sandwich, de Télé-Métropole. 
L'enregistrement aura lieu le 2H août, pour diffusion le lundi 23 sep­
tembre. 

Le réalisateur Pierre Sainte-
Marie a précisé hier que le me­
n e u r de 
ce jeu de mise en boite sera Jean 
Cournoyer, artiste de la radio et 
(le la télévision et ancien minis­
tre dan* l'administration Bouras­
sa. 

En plus de l 'animateur Real 
G i g u è r e , les cuiseurs < le 
« roast » est né à la télévision 
américaine) de M. Bourassa se­
ront ses anciens ministres Fer-
nand Lalonde et Raymond Gar-
n e a u , le c r é d i t i s t c Cami l 
Samson, les éditeurs Roger Lan­
dry et Pierre Péladeau. le jour­
naliste Pierre Nadeau, le chroni­
queur Serge Grenier , J acques 
Lefebvre et Marie Grégoire, cel­
le-ci représentant les jeunes libé­
raux. 

Le chef de l'opposition, a ajou­
té M. Sainte-Marie, n'a pas été 
difficile à convaincre: «Il con­
naissait déjà l'émission et puis 
c'est un beau tremplin ». 

Robert Bourassa 

Un mois après M. Bourassa, la deuxième édition de Club Sandwich 
aura pour invités les trois interprètes de Broue: Michel Coté. Marcel 
Gauthier el Marc Messier. Plus tard en saison, la victime sera Jean 
La pointe puis Jean Chrétien. 

— Preise Canadienne 

H : 1 1 i D'EMISSIONS 
PAR LOUISE COUSINEAU 

18:00 © — Société 85 
Mme Maureen McTeer, dont 
les langues sales d'Ottawa di- ,' 
sent qu'elle est plus intelligen- j 
te que son mari Joe Clark, est '. 
l'invitée d<- Jacques Moremy. 

20:00 O — «Les o iseaux-
Alfred Hitchcock dans une de 
ses réalisations les plus terri- ; 
fiantes. Les oiseaux passent ù • 
l 'attaque. Un chef-d'oeuvre de 
tournage et de montage. 

2 0 : 3 0 ® — Elvis Pres ley '68 
Comeback Special 

Si vous avez raté ce show qui 
passait hier au \2, ou alors si 
vous a imez tel lement Elvis 
pour le rcrerevoir. 

H0RAÎRE BÉVÎSÉ 
14:00 0 0 t G>— Baseball du 

s amed i 
Boston rencontre New York. 

18:30 CD— Plexi . . . soleil 
Reportage sur les tandems. 
les murassiers. 

20:00(3)— Dift 'rent Strokes 
22:30 O O t CD — Sur la colline 

Inv.: Pern and Jourdenet. \ 

Correction 
• Un titre prête à confusion dans le 
Télé-Presse qui parait a u j o u r d ' h u i . 
Le chant du cygne dont il est ques­
tion au sujet du Festival des films 
du monde ne concerne pas le festi­
val lui-même, qui se porte très bien 
merci, mais l'émission A première 
vue, qui disparaîtra de l ' h o r a i r e . 

Restaurant 
Les Etés 

LE SAMEDI SOIR: v ' e u " M o n , , M l 

un dîner dansant dans un cadre tout à fait 
exceptionnel HAUTE CUISINE FRANÇAISE 
Notre chef Claude Coutanson 
vous offre une table d hôte pour $ 4 O 9 5 

les gourmets à I O 

LE VRAI BRUNCH DU DIMANCHE '14°° 
avec musique de chambre par personne 

H c s c r H l M i 8 4 9 - 7 2 8 0 

. Y * 3 9 0 , n i* N o l r e - D i m . i o u e s t 

' '. , M , • l u i Sq V ie l o r i s 

INSTAURANTS 

Ha &cnaubicre 
CUISINF FRANÇAISE 

La famille Renaud vous invile à découvrir 

UNE TERRASSE UNIQUE 
entièrement paysagée où l'on vous propose un menu exclusif. 

Le midi, du mardi au vendredi 

Fermé le lundi. 6 2 2 - 7 9 6 3 
94, boul . Sainte-Rose 

De 1 I h à minuit , d imanche , lundi , 
m a r d i e t mercredi 

2 homards $ Ç ° 5 

Incluant: P o t a g e au salade 
café ou thé 

Frui l i de mer et grillad«> »n »p«daux lot weok-ond 

De 11 h à 17 h: Table d'hote à partir de * 5 9 5 

f \ w i w > M i f r u i t foui Ol JOUTf 

417, ST-JACQUES Ré».: 8 4 5 - 0 2 2 3 

s* de to 

GROSSISTE ET DETAILLANT DE POISSONS ET FRUITS DE 
MER FRAIS OU CONGELÉS DU CANADA ET IMPORTES 

FESTIVAL DE HOMARD 

2 j 2 E » HOMARD VIVANT 
c u ' * a ' a vapeur, 

pour emporter 

Choisissez votre propre homard vivant 
nous le préparerons devant vous. 

* 4 5 0
 I . livre 

1065, rue Papineau, Montréal 
5 2 5 - 2 5 1 9 

de 10 h. à 18 h. lundi au samedi inclus. 
VASTE STATIONN 
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V e T A B L E 

D H O T I 
$ 1 1 5 

(firnu 
lundi ) 

MiiMipii ipriqiH' rl fnltliSfrlUlc |»i<" It pl.mir rl<- ladil' *. 

6 6 6 . rue Sherbrooke ouest, r o m Universit, 
Reservations: 2 8 8 - 0 3 7 3 ou 2 8 8 - 3 8 7 : 
Stationnement intérieur <|r,ituit le soir 
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R E S T A U R A N T S 

I He 
9 i à u t 
2155.m.MACKAY 

C u i s i n e f r a n ç a i s e 

r e c h e r c h é * 

».•>.-„,i„„, 8 4 5 - 9 4 6 1 

DIMANCHE FERME 

y > 
Pondu* chinoise 

À volonté *137 5 

Spécial . . 
samedi soir V l p r l X 

Crème de vataSU eu 
TornoSsi ooapeiiannei 
Oirkhe M M M ou 

C l l . l l . m o . v o n 

ou i ponvntt J f f ? " H"* 

ss î m* 
uumon a U t i t i l l . ftAM MO"" 
l o n o i d o g w a u 
nwTT. kxqoe . M W l ' I M 
F n M d t " 

34**12» 

Restaurant 

LA PLACE DU STEAK 

BUFFET ET TABLE D'HÔTE 
POUR GENS D'AFFAIRES TOUS LES MIDIS 

ET 
TABLED HÔTE SPECIALE 

DULUNOI AU VENDREDI A PARTIR DE 17 HEURES 

LE MEILLEUR BUFFET SUR LA RIVE SUD 

Festival de crevettes se poursuit 

Super buf fe t brunch au champagne 
avec côte de boeuf et fruits de mer 

dimanche de 11 h à 1 5 h 

(toujours le'mème propriétaire depuis 1 9 6 2 ) 

162, BOUL. TASCHEREAU, GREENFIELD PARK 
Res.: 6 7 2 - 3 3 3 0 

Dans une atmotphère 
rustique et chaleureuse sur les 

bords de la ma/es tueuse 

rivière Richelieu 

TABLE D'HOTE MIDI ET SOIR 
Sortie 112 

Route Transcanadionne (20) 
1810, bcul. Richelieu 

Beloeil (Québec) J3G 4S4 

R e s e r v a t i o n s : ( 5 1 4 ) 4 6 7 - 4 6 5 0 Lundi f e r m é 

br ixhottutii, Ambiant» uniquo 
A p p o r t a votre vin 

Teble d'hôte Incluant 
un verre de sangria à partir de 

tout i.» jour* touf It Kimedl 

N o t r e n o u v e a u m e n u à l a car te vous of f re 
p lusieurs a u t r e s d e n o s f a m e u s e s spécialités. 

Nous portons une attention toute spéciale aux 
groupes venant célébrer un anniversaire. Réservez 

à l'avance et commandez votre gâteau. 

Dîner d'affaires du lun. au ven. de 11 h a 14h 
Pour i il» rvaliom: 

M. Dimitri 842-5885 280, rue Duluth est 
Notre salle de réception située au 

5292, avenue du Parc 
peut accueillir jusqu'à 85 personnel 

— Service de bar pitte d * danse 
service de banquet système de son 

— air climatisé 
Pour de plu» ompte* renseignements, contacter 

M l l e N ico le a u 2 7 0 - 4 2 9 8 . 

1 7 e t 1 0 a o û t 

Assistez au vol des montgolfières 
d e 1 7 h à 1 9 h 

e n d e q u e t a n t v o t r e repast 

Au menu 
saumon mariné tahitien 

bisque de homard 
langoustines grillées 

dessert du chef 

$ 2 5 0 0 

(tabic d hôte ou menu a la carte) 

2 9 1 , Richelieu 
S t-Jean-sur-Richelieu 

Reservations: 1 - 3 4 7 - 4 3 5 3 

( 

Val ide d u 1 7 «ou i m 15 s e p t e m b r e 1985 
avec rese rva t i on et p résen ta t i on 
do c e t t e a n n o n ç a . 

20^ 
Tous ces repas incluent: soupe, salade à la 
Kobé, légumes et champignons, thé, crème 
glacée ou sorbet. 

• Crevette HISE $9.95 
• Pétoncles SANSUI $9.95 
• Steak BANDAI (minute) $9.95 

$7.95 

$10 

i... 

.00 

• Poulet TERIYAKI 
• Steak et 

poulet $7.95 
• Crevettes, 

homards, 
steak et 
poulet 

$29.95/pour 2 

^Steakjaponaiû 

6720, r u e S h e r b r o o k e eat 
Mot ru Lanoa i la r ou a u t o b u s 165 . 
En t rée Mo ie i La Marquta 

PALAIS 
HAWAIIEN 

CUISINE KHYNI SltNMÏ rr CHINOIS! 
SAUI M (Ki lTXJM DtVONaU 

Buffet o volonté 
s w r m - u N K H 

r.tordi Ov wWKtfMS 
I t I, u 1-1 h .10 

aur ra r -o iN ia 
tOWS e i ™ n 

do 17 ho ÏO h 30 
f 0\ de réoWfteen svr tovte* le* 

tommandmt o emportée* 
msWmvm 5,00 S 

4503. Wattptrk. Pierrefondi 
(anfsl* bou' Pkawrtfonds) 

r r rmt i tie kl SAQ — bor-solon — 
bossont frop*coWt 

Interne*. $>e%ileim m mrméitmeim 
brvKe d« fTfVrmr— 683 -4930 

495 

050 

m* 

RÉS.: 

254-
9926 

< Beaucoup dt 
gent 

connaissant I., 

couscous 
Trei peu en 

• connaissent ta vraie 

t r i su v r u r ' 
- 1 1 •; • • 

«meilleur restaurant» 
• Gauttet Millau 

Spe«ionF*t 
morocernes ourhenrieves 

3 4 6 4 , ° rue Saint -Denis 
ouvert SSM IM KHiri 
• j . i 7 K 3 0 o j 4 h 712 0359 

Ol t i f 

L E 
T O I T 

R O U G E 

Fruits de Mer et Filets Frais 
re-flétan votre bon goût 

Notre Chef a créé, pour notre Festival du 
Poisson Frais un menu tout neuf 

comprenant une vaste sélection de 
poissons frais et délices de l'océan, à 

partir de seulement 

K 2 , 

Le Silo Rouge 
RESTAURANTS A BARS INC. 

8255 boni. Taschoreau 

Brossard 

6 7 6 - 0 3 0 6 

SALLE DE RÉCEPTION 

(5O-10O-15O-2O0) 

T R A I T E U R S 

NOUS POUVONS ORGA­
NISER VOS BANQUF.TS A 
DOMICILE 

A S S I E T T E 

P R I N C I P A L E 
à partir 
de 

7 9 5 

Fidèles à notre traditionnelle cuisine 
continentale, nous offrons aussi un menu ; 

À la Carte et Table d'Hôte. 

B R U N C H D U D I M A N C H E ^ 

Venez s a v o u r e r notre f t b u l t H i x B u f f e t Brunch 
I mettent en vedette les spécial.** favorite* de notre 

Chef: buffet brunch chaud t t froid. Dimanche de 
; 11h30à14h30. 
,50$ par personne. 5,75$ enfants 12 ans et moins. 
' 5440 Sherbrooke • Réaarva.lon» 289-3748 

Stationnement gratuit 

$ 4 » s 

RIB STEAK 
DE MARQUE ROUGE 

FESTIVAL 
DE HOMARD 

^ ^ • ^ la livre 

Solle a manfli»! capacité 
200 pi'rvonncv 

Musn|U" e t cltinsf du 
mercredi «u dimanche »otr 

DIMANCHE 
10*16 lSh 

GRAND BRUNCH 
$795 

(comptoir de 30 pied 1) 
ENFANTS M prix 

1 6 k * ) à 2 2 h . 

GRAND BUFFET 

es $ 8 < 
,'50 piodi Oc comptoir) 

tNFANTS Vi p r i * 

La Maison du Défricheur 

4 • • 4 . 1 . m % m 
Cutssne fTonçeise 
Dont une auberge ruitique 
à l'oréa d'une foréf 

Chemin Bon-franc 
Sl-Redempteur 
(Montagne de Rigoudl 
Pour bien i 

Réservation lugoénW Tel. : ( 5 1 4 ) 4 S 1 - 5 8 0 9 

AUBERGE LA BELLE POULE 
4M| f i l Seért • Soipxc ( ces Si • fSd ) V tec -steatrtiJ 

RESERVATIONS: 2 8 8 - 7 7 7 0 

UN FESTIN UNIQUE EN VILLE: 
super doguitation de homard* e t êcampl 

2 homards 1 Ib grillés ou bouillis 
Super scompi grillés au beurra à l'ail 
Super scampi et entrecôte grillés 
Super scampi et coquille Saint-Jacques 
Super scampi et médaillon de filet 
Super scampi et cuisses de grenouilles 

Au c h o i x _ 
par personne 

seulement 

> 

1 3 » 5 $ 

R I M A U R A M 

POUR RfS IRVIR. 
A P P f l f / l l : 

7 3 1 - 7 8 2 1 

AEROPORT I N U D f M O N I R I A I 
7700. Co t r d e l é r w 
M l j u r r n l . SjSjejt<Aj|, ( ! , „• ' - • 
H4T 117 
Sor t i . M o n t r a de t m w 

BRUNCH INTERNATIONAL 
D U D IMANCHE 
C o m m e n t t v votre scmnine en beauté en vous 
loi^n.int à nous ce dimanche. 

V o u s dégusterez les finesses < ulinaires de 
I ITALIE. 

Des music iens joueront vos ,nrs préférés 

Kt.'tîS |>.ir personne 
Mr mie pr ix (Kiur les enfants (le moins de 1 2 .ms 

L E RwiLLON HOTH DE IUXE 

«Musique pendant 

les râpas par 

R O B E R T O , 

Tous les samedis soirs à compter de 18 heures 
Adultes Âge d'Or Entants 

S|795 S|525 $495 
Saumon en Bellevue • Crevettes • Cuisses de 
grenouilles Provençale • Moules à la Jean-
Pierre • Crabe a l'ail • Cote de boout rôti • 
Grande sélection de charcuterie et de salades 
• Sans oublier la grande table de sucreries 
royales fromages et on en passe 

h ô t e l 

kCbateaiûwiànt) 
RÉSERVA T/ONS:73»»3391 

Stationnement gratuit 
6500, Côte-de-Liesse, 

Saint-Laurent, H4T1E3 

Qranada 
No 1 pour son rôti de boeuf 

le meilleur pour ses fruits de mer 

Jour ou soir 

SUPER SPÉCIAL 
POUR DEUX 

INCLUANT: 1 bouteille de vin, 
soupe ou salade verte. Choix de desserts. 

rOti d e b o e u f a u j u s ^995 
ou 

A S S I E T T E OU C A P I T A I N E S39 5 0 

T A B L E D ' H Ô T E t f l 0 f ; 

Le midi et le soir y 11 3 0 
à partir de U 

îoT^coo " f c b o u l - Saint-Laurent 
0 0 * » - l 5 2 2 . ( a n g l e r u e S a u v e ) 

À VOUS AU PRIX D'AUTREFOIS 

L E J O L I 

M O U M N 

FRUITS 
DE MER 

BIFTECK SUR 
CHARBON DE BOIS h 

FESTIVAL du HOMARD 
2 Ib de homard vivant 

bouilli ou grillé 
servi avec du riz 16 9 5 $ 

Ce menu est va//de fous les jours de l'ouverture 
jusqu'à 21 h et le samedi jusqu'à 18h  

FESTIVAL DE 

CREVETTES 
potage du jour 

crevettes à la provençale, créole, 
thermidor, grillées, au pernod ou 

au whisky servies avec du riz 
Gâteau maison 

Salade de fruits frais ou crème 
caramel 

Thé ou café 

Ces deux menus sont valides tous les 

5780 est, rue Sherbrooke 

FESTIVAL DE 

L A N G O U S T I N E S 
(scampi) 

Potage du jour salade verte, 
langoustines a la provençale 

servies avec du riz 
Gâteau maison 

Coupe de fruits frais ou crème 
caramel 

Thé ou café 

1 5 9 5 $ 

jours de / 'ouverture juscu a 'a fermeture. 

Rés.: 254-2175, 254-5712 

TOUS LES JOURS m ^ S S S ^ 

DINER 1 /4 It DE HOMARD FRAIS 

SAMEDI: *i ft> d* crtYtftt. ôWortiqu»Wi 
DIMANCHE: Pétoncles Drçby au iStrrv 

L U N D I : Partes de crobe Queen a volonté 

M A R D I : L'Asuette aes sept meu 

MBOtBM: Aswette du aptane < 

JEUDI: Bf Othtttt d l CfWf Htl | M R I M 

VENDREDI: BrxS*tte,p*tondes(ft<nivettts 

« S O U P E - T O T » 

D e 1 7 h à 1 8 h 3 0 
SURF* TU Rr 

(5 onces fi let m i g n o n et 3 scampi) 
o u OiNER DE SCAMPI 

1 4 9 8 . STANLEY Z 842 -1964 

eV 

Special du midi 2 pour 1 
du km. au ven. de 11 h b 16 h 

incluant soupe, pain o l'oit, dessert, café 

• CUISH M O t l H O U l U I S . n A e f 
ni , l a m d . , beune A l o . l I A ( T D ' 

• B K O C H i T T I D I I L A D A O 0 * $ 
f ilat mianon «t crevette, Wfw 9 

m CALZONI rtiauiiam, g* f\mc 
uuce tamatai, tombon cxrrt, mozjarello 3 r / 3 p O 

• BROCHITTP. M P O U U T . A Q c 4 
lolod., pomme dt terre I W / T » * 

• S O U V L A K I n Q - . 

r ix , sxsiode ef pomme d« terre Q f f 7 9 
• C A N C L L O N I M A I S O N , MÂTINÉ 
• M T O N C S I I rams e tra A tais 

ris, kolode et pomme de terre 1 U / T S 
• I t m C K D ' I N T M C O T t 1 1 e x e . . , D _ , 

toloda, pomme de terre 1 Jm/w9 

• MOCMCTTI MIDITiarcANlINNS . * 
3 meckxllon de fOet mignon, 3 bngouitinei I WfW O 

• SA LAOS CISAR A VIC C I IV fTT IS 9.50* 
pour tout, peitonn. teula on ojouiero 2,001 6 la mené oei pru indiquai 
Qqt.au de fete gratuit ou « groupée de 10 persennea et plu*. 

Café et dessert avec teis les repas i la carte 
[•lists U men st 11 au m e dsn MI ssti M Z Z A O R A T U I T I 

Apportai votre vin 

Bienvenue OUX groupe. 

Be servo tion os* 522-3433 
4 2 1 8 , d e l a Roche ( p r è s R a c h . i ) 

P0t7R LA PREMIÈRE FOIS A MONTRÉAL 

« F E S T I V A L D A N S A N T 
SUPER R É T R O D U 

M U S E T T E A U J A Z Z » 

r w s e A, 
e t e * s 

w e e / i . w 

e t * " * 

0 & 
0 \C 

LES 2 9 - 3 0 - 3 1 AOÛT 1985 
Buffet français de 19 h a 21 h 

Danse a partir de 21 h 

— Nombreux prix de presence — 

mm. 

CENTRE-VILLE 
420, rue Sherbrooke ouest 

Réserva t ion à l 'ocKot d e * bi l lets ( 2 5 , 0 0 $ p / p t + s inclus) 
X Si . A. I . i ». «J _ _ - J - SSaVé\*.-l 

O I O O r n i f W È I T O T r O f i Qm I irOTwl 

Tél.: 842-6111, poste 282 

" C I 

http://Qqt.au
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R E S T A U R A N T S 

m 

Jacques Benoit 

i < | Les Maisons dos vins, mais 
aussi des succursales régio­

nales, offrent a l'heure actuelle 
un choix étourdissant de Cha­
blis... pas moins de 52 vins diffé­
rents en tout. 

En y ajoutant les six autres 
Chablis vendus dans l'ensemble 
des succursales, ordinaires et ré­
gionales, on arrive à un grand 
total de près de 60 vins pour cette 
seule appellation ! 

C'est énorme et cela, bien sûr, 
a de quoi jeter n'importe qui dans 
la plus grande confusion. Les­
quels goûter? de quels produc­
teurs et de quels millésimes?... 

Le vignoble 
Situé à mi-chemin de Paris et 

de Dijon, environ 100 kilomètres 
au sud-est de la capitale françai­
se, la région de Chablis produit, 
comme on sait, un des plus extra­
ordinaires vins blancs de France. 
Un vin peu foncé et aux reflets 
verdàtres, très sec. plutôt léger, 
avec à l'arrière plan de discrètes 
saveurs minérales et salines. 

Beaucoup ( je suis du nombre) 
le préféreront par exemple aux 
Meursault. qui sont plus corsés et 
plus moelleux. 

Chose plutôt rare chez les 
blancs, c'est un vin capable de 
vieillir jusqu'à une dizaine d'an­
nées, parfois plus, ce qui en fait 
un achat particulièrement inté­
ressant. On peut le boire jeune, 
mais pour certains, comme l'au­
teur du Grand livre des vins de 
France, Michel Mastrojanni, 
« l'on a intérêt à le conserver plu­
sieurs années (quatre à dix ans) 
pour qu'il exprime toute sa fines­
se. » 

Une forêt de Chablis! 
Enfin, comme tous les meil­

leurs vins blancs de Bourgogne, 
le Chablis est produit avec une 
seule variété de raisins, le Char-
donnay, qui est aussi cultivé 
abondamment en Champagne et 
en Californie. 

Les catégories 
Le Chablisien, comme on nom­

me parfois la région, n'est pas 
très grand et renferme à l'heure 
actuelle 1 664 hectares de vignes 
( 1000 acres ) , tout en ayant triplé 
de dimensions dans les dernières 
vingt-cinq années m . 

Mais il y a plusieurs catégories 
ou qualités de Chablis, comme on 
sait. Celles-ci sont au nombre de 
quatre et sont, bien sur, un des 
éléments importants auxquels il 
faut se fier pour ses achats. 

La plus basse catégorie est cel­
le des vins d'appellation Petits-
Chablis, considérés comme des 
vins peu typiques et à boire jeu­
nes. 

Suivent les Chablis tout court, 
dont la qualité peut beaucoup va­
rier et parmi lesquels on trouve 
des vins délicieux, tout à fait con­
formes ù ce qu'on attend de ces 
vins. 

Les Premiers crus, dont le nom 
figure presque toujours sur l'éti­
quette, viennent ensuite. 

En tout, 30 vignobles ou lieux-
dits (des climats, selon l'expres­
sion bourguignonne) ont droit à 
l'appellation Chablis premier 
cru. Ce sont des vins auxquels il 
est difficile d'attribuer « un ca­
ractère bien défini à cause de 
leur grande diversité (et dont) le 
seul trait qui frappe vraiment est 

une plénitude bien supérieure à 
celle d'un Chablis tout court » , 
souligne à leur sujet Hubert Duy-
ker dans Grands vins de Bourgo­
gne , 2 ) . 

Arrivent enfin au sommet de 
l'échelle les plus grands Chablis, 
les Grands crus... les sept étoiles 
du firmament de cette région de 
Bourgogne : Blanchot, Bougros, 
les Clos. Grenouilles, Preuses, 
Valmur et Vaudésir, normale­
ment supérieurs aux Premiers 
crus quoiqu'il arrive que des Pre­
miers crus en surpassent cer­
tains. 

Les millésimes 
Tous les Chablis qu'offre ac­

tuellement la SAQ sont des trois 
millésimes suivants, 1982, 1983 et 
1984. 

Le meilleur est 1983, qui a don­
né des vins de très bonne qualité, 
à la fois bien fruités et juste as­
sez acides pour être correcte­
ment équilibrés et pouvoir vieillir 
harmonieusement. 

De son côté, 1982 a donné des 
vins en règle générale plus frui­
tés, généreux, très séduisants, 
mais assez peu acides et dont on 
craint qu'ils ne vieillissent mal. 

Le plus petit millésime, enfin, 
est 1984. les vins élaborés cette 
année-là étant en règle générale 
assez pauvres en fruit et tendant 
à être trop acides... bref, le con­
traire de 1982, tout ceci n'étant 
cependant pas plus qu'indicatif, 
en ce sens, comme on sait, qu'il 
arrive à des propriétaires de fai­
re de bons vins dans de mauvai­
ses années, et vice-versa. 

Un autre élément capital dans 
le choix d'un Chablis (comme 

d'ailleurs de tous les vins de 
Bourgogne) est le propriétaire, 
ou le négociant de qui provient le 
vin. 

Auteur d'un volume paru l'an 
dernier sur la région, le master 
of wine Rosemary George, d'An­
gleterre, signale à ce sujet qu'en­
viron 50 p. cent de la production 
du Chablisien est vendue en vrac à 
des négociants d'autres régions, 
entre autres de la Côte d'Or, aus­
si en Bourgogne, mais entre les 
mains desquels le Chablis « sem­
ble prendre quelques-unes des ca­
ractéristiques de la Côte d'Or » et 
perdre « son goût minéral unique 

»... 

Cinq maisons 
En tout, sauf erreur , 18 

maisons de Chablis et d'ailleurs 
ont des vins en vente au Québec. 

Sur ce nombre, cinq seulement 
sont à coup sur des entreprises du 
Chablisien, à savoir : 

• Jean Durup, Domaine de 
l'Eglantière, 50 hectares, dont on 
dit qu'il fait rie magnifiques vins 
mais dont on n'a au Québec qu'un 
Petit-Chablis. 

• William Fèvre. 25 hectares, 
partisan du vieillissement des 
vins en fûts de bois neufs (la plu 
part préfèrent seulement les 
la isser .viei l l i r quelques mois 
dans de grandes cuves en acier) . 

• Henri Laroche, également 
propriétaire et négociant, à qui 
appartient entre autres le Domai­
ne Laroche (22 hectares). 

• .1 Moreau et Fils, propriétai­
re et négociant, dont les 70 hecta­
res de vignes en font le plus 
grand propriétaire de la région. 

• Domaine Bottiers-Clothilde, 
propriétaire. 

Un cas spécial est celui de la 
maison Bichot. de Beaune, qui est 
propriétaire de la plus grande 
partie du vignoble connu sous le 
nom de Moutonne, formé de par­
celles des grands crus Vaudésir 
et Preuses, et dont on trouve 
maintenant ici le Moutonne 83. 

Une dégustation 
Sauf le personnel du service de 

contrôle de la qualité de la SAQ, 
sans doute n'y a-til personne au 
Québec qui ait goûté tous les Cha­
blis maintenant en vente. Au 
cours d'une dégustation à l'aveu­
gle, j 'en ai pour ma part dégusté 
dix du millésime 83. en mars der­
nier, donl, le temps passant, je 
me souviens des suivants. 

Le meilleur, aux yeux de beau­
coup de participants et aussi aux 
miens, était le Grand Cru Clos 
des Hospices 83 Moreau (une 
parcelle du grand cru les Clos), 
aux saveurs à la fois pures et 
complexes, mais dont le prix, 
déjà alors très élevé, est devenu 
exorbitant ($26,20, et $33,40 au­
jourd'hui). 

Certains aimèrent, et d'autres 
moins, le Grand Cru les Clos 
($18,75) William Fèvre. Boisé au 
nez et en bouche, bien moelleux, 
il rappelle les vins de Chardon-
nay de Californie, le boisé mas­
quant un peu trop le fruit, à mon 
sens, quoique bien des amateurs 
raffolent de ce type de vins. Le 
Bougros ($17.50) du mèni" pro­
priétaire est de son côté bien 
moins boisé, et à mon sens meil­
leur. 

Les vins du domaine Rottiers-
Clothllde (Fourchaume, $14,70; 
Mon! ma ins . $14,25; Monts de 
Mil ieu , $14 ,25 et Vaudésir , 
$17,85) sont de leur côté des vins 
honnêtes, mais sans qualités par­
ticulières, le meilleur étant peut-
être le Monts de Milieu. 

Enfin, heureuse surprise et qui 
montre que même des négociants 
d'en dehors de la région peuvent 
aussi offrir à l'occasion des vins 
corrects, le Premier Cru les Vail-
Ions de Labouré-Roi, négociant à 
Nuits Saint-Georges. $16,80, fin et 
de très bonne qualité. 

Les plats les plus appropriés 
avec lesquels boire les Chablis 
( dont les prix ne cessent malheu­
reusement de monter à cause de 
la forte demande américaine) 
sont les fruits de mer, les pois­
sons et les viandes blanches... et 
on peut même achever la bouteU-' 
le avec des fromages peu corsés. 

(1.) Le vignoble, alors de 1602 hecta­
res, se partageait ainsi en 1981: 91 
hectares en appellation Grands crus; 
474 en Premiers crus,- 924 en Chablis et 
113 en Petit-Chablis. 

(2.) Pour simplifier, lo loi française o rfr 
groupe tous ces crus en 1967 en 1 J 
groupes ou alinéas, « le nom du climat 
indiqué en tète de chaque alinéa (pou­
vant) être donné aux vins provenant de 
tous les climats cités dans l'alinéa res­
pectif » , dit la loi. Ainsi les premiers 
crus Châtains, Séché, Beugnons et Les 
Lys peuvent prendre le nom de Voilions, 
ou garder le leur. Enfin, le Premier au 
de création la plus récente est Vaude-
vey, apparu avec le millésime 1983. 
(3.) < Decanter » , juin 84. 

S A M E D I E T D I M A N C H E 

Panaché de homard 
Faux filet à la «André Bardet» 

s a l a d e C é s a r , p o t a g e , f e t t u c i n i A l f r e d o , 

c h o i x d e d e s s e r t s — c a f é o o t h é ' 1 

A P R È S L A S O I R É E : l a c u i s i n e e s t o u v e r t e j u s q u ' à 3 h a . m . 

À L A P R E S S I O N : B a s s , G u i n n e s s , T e n n e n t ' s , T a r t a n , S w i t h w i c k ' s , 

H e i n e k e n , J o h n S m i t h , W a t n e y ' s . 

U n e a t m o s p h è r e t r è s s p é c i a l e 

Sp+clml M I T K I I M excepté le umadf 
A s s i e t t e d u p é c h e u r 

l a n g o u s t i n e s e t f i l e t m i g n o n 
C u i s s e s d e g r e n o u i l l e s à la p r o v e n ç a l e 

B r o c h e t t e d e f i l e t m i g n o n 
l d e s o l e p r o v e n ç a l e 

Smmodl m a n u t i U t d'hàtt 

11,95» 
11,95» 
7.95' 
7,95' 
5,95' 

Restaurant - Piano Bar Salles de réception 

10 714 Boul Pie IX. Montréal-Nord 321-2340 

C739-

PIAZZA 
B U F F E T ROMAIN 

Plus de 60 plats chauds et froids incluant 
le rôti de boeuf au jus, rôti de porc, polio 
cacciatore, pâtes succulentes pour tous 

îles goûts, poisson, fruits de mer. salades| 
' et charcuterie assortie, amuse-gueule i 
chauds, desserts maison, café et plus en ' 
core 

8 2 0 5 , boul . D é c a r i e 
et d e la S a v a n e 

I 

V E A U P A R M I G I A N A 
E T P A N A R D A * 

Tendre filet de veau à la parmigiana ac­
compagné de notre table Panarde* à vo­
lonté: soupe minestrone, quiche lorraine, 
ailes de poulet B B Q . calzone. perche, 
pâté, boulettes de riz, trempettes et cru­
dités, pizza, pain à l'ail, salades assor­
ties, café, thé ou lait, pâtisseries maison. 
Tous les soirs au rez-de-chaussée. Ou 17 
au 23 août. 

SUPER SPÉCIAL CETTE SEMAINE 

LINGUINI BROCCOLI 
Du 17 au 23 août vous pouvez savourer 
ce délicieux plat a prix spécial, égale­
ment offert en plats à emporter 6 , 7 5 $ 

DANS LE VIEUX M O N T R E A L 
la taper H H ) M U I U K en reparte pan fat» « M imM 

le Vieux Rafiot 
£3È 4 0 6 . rue Soint-Sulpice 2 8 8 - 7 7 7 0 

i L ' é q u i p a g e du Vieux Rafiot 
vous propose 

LA SOIRÉE 
DE LA MARINE 

UNIQUE AU C A N A D A 

SUPER SPECIAL DU MOIS D'AOUT 

S A M E D I 
a partir d e 

2 0 h 3 0 
FÊTONS, BUVONS, 
RIONS. ROUIONS 

• Victuailles en abondance 
• Amphore de vin rouge 
• Spectacle bidon 
• Accordéon musette 
• Service en patins à roulette 
• Danse 

1 H O M A R D 2 H O M A R D S 

8 5 °* m 0 * 
TOUS LES DIMANCHES, BUFFETS CHAUD ET FROID 

11 h JO a î s h oo, À V O L O N T É 
FANTASTIQUE BRUNCH - BUFFET 
1S h 0 0 à 2 0 H 3 0 
SUPER BUFFET C A M P A G N A R D 

Ç 5 0 $ 

950$ 

LA 

HOMARD A L'ITALIENNE 1 1 9 5 
servi avec spaghetti et moules 

V o u i c h o U i u e i vous-même votre homard vivant 
9! 

* Très bon choix de table d'hôte 
• DÎNER D'AFFAIRES 

tous les jours . 

a compter d e 
3 

Restaurant 

7 2 3 4 , H U T C H I S O N (juste a u nord de Jean-Talon) 

R é s e r v a t i o n s - 2 7 1 - 1 0 6 0 

ROMA 
q u i t t é 

Table d'hôte 
spà.iau\ a p.iriir deSI2.7J 

servis des V(KIpm ;i ions le» jours 

SPECTACLES 
BANQUETS 

lui 7 rue Peel (coin uV Maisonneuvc) 

Stationnement gratuit 
au 2055. rue Peel 

POUR RÉSERVATIONS 
842-4141 

propriété et gérance de 

îLaStluirurr M 

Facilité de stationnement 
Les meilleures cartes de crédit acceptées 

Restaurant 

Le rôti de boeuf a son meilleur depuis 38 ans 
présente 

NOUVEAU 
FESTIVAL 

DE CUISSES DE 
GRENOUILLES 

comprenant 
escargots ou soupe 

a u x pa lourdes 
b a r - s a l a d e à volonté 

c a f é et dessert 
r e p a s c o m p l e t 

S I Q H S 

Pianiste-chanteur 
GEORGES 

COULOMBE 

le samedi dès 19 h 30 

OUVERT DURANT LES VACANCES 7 JOURS PAR SEMAINE 

881, boul. de Maiionneuve est 

R é f . : 5 2 7 - 1 2 2 1 
Métro Berr i , sortie Place Du puis 

/BRUNCH 

Goé le t t e 

DU 
DIMANCHE 

Couvants, brioches, danoises fraîches du 
lour, salades assorties, boeuf bourguignon, 
saucisses, jambon à l'érable et onanas, 
bocon, fèves au lard, oeufs brouilles ou à la 
coque, pâtisseries maison, salade de fruits 
frais, jus d'orange, etc. 
TOUS CES PRODUITS SONT 

FRAIS DU JOUR 
g 9 5 $ 

8 5 5 1 . b o u l S t - L a u r e n t 
(près du boul Mettopoltl.tin) 388-8393 

SPÉCIAL POUR 2 
UN GRAND FESTIN POUR DEUX 
INCLUANT UNE BOUT. DE VIN 
IMPORTÉE DE FRANCE 
SALADE CÉSAR OU 
SOUPE AUX PALOURDES 
2 ASSIETTES 
DU CAPITAINE 

(comprenant par assiette) l 
% homard, langoustines, 
crevettes, cuisses de 
grenouilles. 
Calé ou thé 

Buffet V E N . - S A M . -

D I M . soir à volonté 
R Ô T I D E BOEUF A A e « 
E T F R U I T S D E M E R 1 9 W 
n M i i w i a u etti Mtjgl 1 a f c 

LA TERRASSE EST 
M A I N T E N A N T Q U V F B I F 

.j—B^tfltëifl»-r. 

MQ 
RéMrvofron:677-6378 

295 ouest, rue Saint-Charles, Lonqueuil 
PRINCIPALES CARTES 01 CREDIT ACCEPTEES 

VASTE STATIONNEMENT 
3 minutes à l'est du Pent Jocquet-Cortief. 

FÊTEZ AVEC LOUISE ET ERIC LEUR 14 ANS 

DE SPECTACLE LYRIQUE. 

1 9 8 9 , Autoroute 4 4 0 , L a v a l hail Le Cenxnte» 

Tel: 6 8 7 - 6 6 6 1 ou 6 6 6 3 ^ > M . ~ ~ - ~ < ^ 

SOUPER DANSANT 
a v e c JOSE MARIA 

O r g a n i s t e c h a n t e u r 
d u m e r c r e d i a u d i m a n c h e 

A— « —, 
F E S T I V A L D ' A O Û T 

C jisses de grenouil le* IQK 
Brochette de filet mignon J J K 
Langoustine» à la façon du chef. $985 

(entrée, café, dessert non inclut) f 

M E N U SPÉCIAL D ' A O Û T 
Entrée a u choix 

Surlonge sauce au poivre -*18" 
«Surf'n turf» 
Assiette de fruits de mer -^l** 
Scaloppine de veau parmigiana M 4 ' 5 

Scaloppine de veau Grand Ducca .*"| 5" 
Desserts ou choi» 

N O U S O F F R O N S U N E T A B L E D ' H O T E $f 7 L 
Ou dimonth» au vndndi teviemenl à partir d* ' 

UN GATEAU D'ANNIVERSAIRE SERA OffERT SUR RESERVAtlON 

S A L L E S D E R É C E P T I O N S 

R É S E R V A T I O N S : 5 2 1 - 0 1 9 4 - 5 2 7 - 8 3 1 3 
3132 E S T , S H E R B R O O K E 

ffiimïSaires 595$ 
gpor t i r d e 3  

SmoifRBiTsoi 

ÏK~?»£=*ï 
MAdOIETJBIDISO» 

BsrSat 
norjeno""«_ 

t , 2 5 , 0 0 $ 
por personne 

dan*chacun 

1 * 

» ^ r ^ ^ n ^ 
yartetttmoMten-"; 

d^ndei ' - Jeonnine 

i l 

r SERVICE DE TRAITEUR À DOMICILE OU AU RESTAURANT A 
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RESTAURANTS 
B 23 

D E B E R N A R D À S T - D E N I S 

U n a n c i e n e t u n n o u v e a u b o n s 

p e t i t s r e s t a u r a n t s 

r I Dans la section où la rue 
™ B e r n a r d t r a v e r s e O u t r e -
mont, le restaurant l 'Invité est au 
coeur des activités. La grande ar­
doise en chevalet sur le trottoir 
attire comme un aimant et, si 
l'on en juge par l 'affluence au­
tant à la terrasse qu'à l'intérieur, 
elle doit être convaincante. Les 
menus qu'elle propose sont rai­
sonnables. 

FRANÇOISE KAYLER 

Le potage du jour était aux bet­
teraves, d'un rouge franc, avec 
ce goût particulier, aussi sucré 
que parfumé, qu'ont les bettera­
ves d'été. Une petite touche de 
crème en coupait agréablement 
la douceur en ajoutant un peu de 
fraîcheur. 

Une salade de riz était propo­
sée dans un second choix d'entrée 

en matière. C'est une agréable 
petite entré"1, peu souvent offer­
te, qui aurait été parfaite si le 
plat de poulet n'avait pas été, lui 
aussi, accompagné de riz. La vo­
laille avait des qualités courantes 
mais la cuisson en milieu humide 
lui conservait un certain moel­
leux. La partie la plus intéressan­
te venait de l'utilisation de l'es­
tragon frais, herbe aromatique 
qui va particulièrement bien à la 
volaille. L e «steak frites» offrait 
une belle et bonne tranche de 
boeuf cuite avec soin. Les pom­
mes de terre, fort généreusement 
servies, étaient de cuisson inéga­
le et n'étaient pas toutes agréa­
bles. 

Les desserts ne font pas partie 
du menu et doivent être choisis à 
la car ie . Le gâteau au fromage, 
en forme de pointe de tarte, léger 
et peu sucré, était servi sur un 

coulis rafraîchissant. L e gâteau 
au chocolat et aux pruneaux était 
aussi léger que savoureux. 

L ' Invi té soigne les détails. Une 
simple infusion, par exemple, est 
faite d'ingrédients «en v rac» plu 
tôt que de sachets et la différence 
est aussi sens ib le qu ' e l l e peut 
l'être pour le thé. 

Dans un décor aux lignes et aux 
teintes particulièrement étudiées 
ce petit restaurant a beaucoup de 
charme, mais un charme très 
doux fa i t d ' u n e n s e m b l e de 
petites choses simples. Sauf dans 
sa carte des vins qui ne corres­
pond pas à sa cuisine. Comment 
peut-on penser choisir une bou­
teille à $24 quand le menu est à 
$8.95 OU à $9.25? 

Un nouveau petit restaurant 
polonais a élargi cet élé l'éventail 
des cuisines ethniques qu'offre 

Montréal . Situé dans la partie 
sympathiquement vivante de la 
rue St-Denis, La Petite Pologne 
ouvre terrasse et salle avec Sim­
plicité. On y retrouve cette al met-
sphère un peu familiale, un peu 
café européen, donnée sans doute 
par. une appartenance authenti­
que, à la forme de cuisine que l'on 
y sert. 

L e décor est sans prétention et 
a su tirer partie des murs de pièt­
res grises en ajoutant simple­
ment du bois blond el de jolis ob­
j e t s de l ' a r t et du f o l k l o r e 
polonais. Un piano dans un coin, 
un petit bar dans le fond et tous 
les genres sont aimablement réu­
nis dans la même salle. 

L a carte est courte et fait le 
tour, aussi bien des plats régu­
liers que de-- salades et des sand 
vviches. La soupe aux betteraves 
n est pa s une soupe m a i s un 
bouillon rutilant, clairet délicate­

ment parfumé, accompagné d'un 
petit pâté. La soupe aux herbes, 
excellente préparation d'été ser­
vie froide, est d'un rose intrigant, 
épai.ssie par le nombre des ingre­
dients qu'elle contient, y compris 
une moitié d'oeuf dur. 

La choucroute polonaise ne res­
s e m b l e pas ù l ' a l s a c i e n n e . Le 
chou bien cuit mélangé avec des 
tranches de saucisses était sa­
voureux et sans aucune lourdeur. 
Le plat était esthétiquement pré­
senté, la choucroute de ton som­
bre mise en valeur par des taches 
fie salades aussi fraiches que co­
lorées. 

L a Petite Pologne propose un 
choix de pierogis. La pâte peut 
cire garnie de fromage, de vian­
de ou de champignons. L'assiette 
était aussi so igneusement pré­
sentée que la précédente, avec 
des salades de tons et de saveurs 
d i f f é r e n t e s . L a proport ion de 

pâte des pierogis était un peu for 
te et faisait disparaître le froma­
ge, mais le tout était préparé 
avec soin, sans lourdeur. 

Les gateaux polonais ont un 
charme auquel on ne résiste guè­
re. Le gâteau au fromage, diffé­
rent des versions américaines , 
était léger et délicatement savou­
reux ; le gâteau au pavot adoptait 
une forme de gâteau roulé, mais 
il était un peu rassis et la saveur 
s'estompait. 

Ce menu pour deux, sans vin, 
avant t a x e et s e rv i ce montait 
l'addition à $18.25. 

L'INVITÉ ~ 
1 2 7 0 ouest Bernard 
2 7 7 - 3 5 7 7 

LA PETITE P O L O G N E 
4 4 7 5 St-Denis 
8 4 5 - 6 0 4 3 

La meilleure cote de boevf rôtie en villel 

le restaurant des Montréalait depuis 1861 

Spécial POISSONS et FRUITS DE MER 

avec choix d'entrée» à partir de $8" 
En plu» de notre incomparable TABIE D'HÔTE 

MIDIdo 3.65$a 11,95$ —SOIR de 10,95$ a 16,95$ 
SOUPER DANSANT LES VEND. SAM. DIM. 

Salles de receptions pour 20 à 200 personnes 
Stationnement privé gratuit 

990 O . , ST-ANTOINE (coin Mansfield) Q C C 

Metro Bonoventure Reservation!: U D D ' U H D I 

w . A " M a n g e z d a n s u n e s e r r e " 

$ 6 9 5 
chette Brochette 

de poulet 
I nc lu t : 
Soupe- M ines t r one 
o u Jut de t o m a t e , 
bar i pa in c h a u d , 
creme g lacer 

BRUNCH 
DU DIMANCHE 

$ 6 9 S 

LICENCE COMPLÈTE 
1150 est Mont-Royal, coin De la Roche 525-2212 

Spécialité: fruits de mer 
RESTAURANT 

L E 8 C R U 8 « D \ C E 5 

FESTIVAL DU 

F I L E T M I G N O N 

SOUPE ET SALADE f ^ 
INCLUSES 

$ 9 9 9 

SCAMPI 

CUISSES DE GRENOUILLES 

CREVETTES PROVENÇALES * 9 

Assiette de FRUITS DE MER anniversaire s 1 5 9 5 

Ces spéciaux sont servis avec SOUPE et SALADE 

5706, rue Sherbrooke est (coin Dickson) 
Réservations: 2 5 6 - 2 1 8 5 3 3 3 5 

* METROPOLITAIN ET CÔTE DE LIESSE £ 
premiere sortie a I ouest du rond-point Decarie 

Pour votre agrément TJ. 
S O U P E R D A N S A N T K 

»»n.etsam.de19h30àlaf9rmetureavec j | 

? D e n i s , p i a n i s t e j ; 

C h u c k , c h a n t e u r R 

Musique et chansons internationalet 

CÔTE DE BOEUF 
POUR 2 

servi* avec soupe — salade 

Table d'hôte du midi 
à partir de 

lable d'hôte du soir 

à part ira* 

5 9 5 $ 

8 9 5 * 

B R U N C H 

D I M A N C H E a : n h à 1 5 h w  

: choix variés 
H I et rôt i de 

boeuf 

B U F F E T 

DU 

D I M A N C H E 
1 6 h à 2 0 h 

Buffet chaud et 
froid incluant 
rôti d * boeuf 

K L 

Oratvh pour enfanté de moins do 8 ans 

SALLE DE RÉCEPTION 

R É S E R V A T I O N S : 7 4 4 - 5 8 4 1 
t STATIONNEMENT GRATUIT 
Y * + + + + + + 

R E S T A U R A N T 

A P Ô L Ë O N 

CREVETTES PROVENÇALES $ 9 ° 5 

CUISSES DE GRENOUILLES PROVENÇALES
 $ 8 9 5 

incluant ta lad* César 

FONDUE BOURGUIGNONNE POUR 2 
9 1 g o o p o u r 2 p , r t 

nvoc comptoir à salade tous les soirs 

1694 est, Ste-Catherine ooiu i -apiiv-au 

nés: 5 2 3 - 2 1 0 5 
ATIONNEMKNT OHATUTT À L'flRHIftRE ; 

Brunch tous 
les dimanches 

486, 1 re Rue, Richelieu 
Tel.: (514) 658-6689 
20 minutes de Montréal 
Pont C h a m p u i n . autoroute des Cantons de l'Est « 1 0 . sor t ie 2S 

"""TJiyers Richelieu ou route 112 , vert Richelieu. 

WasMBMBSa • 

M V K O r V O > 
Pmm besoin de faire un vol de 8 heures 
pour apprécier la moryoilteuae cuisina 
et l'hospitalité de Myxonos. . . 

Chez vous, au coeur tJo la vil le, M J trouve un mervei l­
leux rostaurant grec qui offre de dél icieux hors- \\ 
d 'oeuvre (piki l ia) chauds el f roids, dos feuil letés aux 
ép inards et au f romage, d u poisson frais, des bro­
chet tes tendres, de la moussaka et des dnssur ls suc­
culents. Ce sont des recettes typiques de Mykonos 
et ellos sont préparées avec amour 
* Cadre agréable et atmosphère dètenduo. • 

FESTIVAL DE HOMARD 
2 homards $ Q 9 5 
servis avec riz et salade tear seulement 

B R U N C H $ 9 S S 

Dimanche de 11 h 30 à 16 h 
Enfants de 12 ans et moins % prix. 

(Brunch seulement) 

A P P O R T E Z V O T R E V I N 
Spéciaux sur MENU DU JOUR 
5828, rue Sherbrooke ouest 

a n g l e M e l r o t e 

Réservations: 489-3711 
O v v e r i d)w l u n d i OV d i n i o n < ' i o d * 11 h 3 0 a m t n u i l 

Capacité 400 pertonn«s • Terrait* ouverte 

Jess, r T 

Réservation au 

336-9233 
1280, boul. Laurentien, 

Ville Saint-Laurent 

AUX DEUCES m 

d e s z e c h u a n S f 
ou le savoir-faire au 
service du savoir-vivre 
Un relais de /a 

gattronomie chinoise 
|F K a r > ' > 

S p i ' f l o / i K - s i r r f h u n n n o i K ' <•' 

pcfc inots* 

1735, ST-DENIS 
* » n i # . j p i e v n - n » s et ffriervahan> 

k 844 -5542 . 

f Restaurant 
Le Piêmontais 

Cuisinc-s 
italienne 

et française 

F e r m é l e 

d i m a n c h e 

I M S * , me île Sullion 

861-8122 

L a V i g n a 
Restaurant • Gastronomie Italienne 

Durant juillet et août, fermé le rnidi 

2045Crescent tél. : (514)288-2532 

s s é v c r û n d a y 

S 3 7 5 0 
V RISTORANTE11 

ET TOUJOURS NOTRE 

S O U P E R P O U R D E U X 
Entrées: Salade à l'italienne ou aubergines parmesans 
Plots principaux Demi homard «la Véranda» avec mou les 

O U Médaillon de filet mignon sauce aux 
champignons et scalopine a u citron 
Dessert-Café-Thé PIU5 

UNE BOUTEILLE DE VIN Vtlptfealli retif.» « Fnjuti blanc 

Acrordeonitto du i—.i.-h au dimanche. 

TABLE D'HÔTE • DÎNER D'AFFAIRES 
6088, Sherbrooke Est Rés.: 2 5 5 - 2 9 5 8 
Mélro Codillot • Edifke O n l r » Bu fe l Antique 2 5 5 - 2 9 2 2 

A l a d m 

CHOIX D'ENTRÉES 
Bisque de homard 

r , ' > Avocados et crevettes 
Feuilleté de fruits de mer 
Salade endive et cresson 

f i l e t de s a u m o n fra is coul is de h o m a r d 
-Filet de boeuf en c r o û t e (Wel l ington) 
Homard f ra is farc i 
Médai l lon de veau au poivre rose 

Capuccino Amaretto 
incluant '/, bouteille de vin importé de 
France par personne 

m m m • 
pour • 
seulement 

^ T r ' - ' . 

6255 OUEST, BOUL. GOUIN RES.: 336-7770 

X 
H O M A R D S 

5 0 * 
< 

TOUT rfa/aœMsur AKRtvé. J 
BOUILLIS O U GRILLÉS v 

Chaque homard consécutif *7 0 0 /\ 
X 

I.A TABLE LA P l i IS RAFFINÉE A LAVAI. 

REDÉCOUVREZ 
LE PLAT D'ARGENT 

ET SA NOUVELLE DÉCORATION 
ainsi que son nouveau menu 

gastronomique d'été 
EN COMPLÉMENT DE LA CARTE 

M E N U D'ÉTÉ 1985 
I it feui l leté de caille ou par fum de c a t t i i 
La terr ine de fo ison à la Fine Champagne 
Let pet i tes quenelle» Saint-Jacques 
Let pinces de c rabe cocktai l 

* * • 
Le velouté de grenouille a u safran 
Le consommé à l 'a i l provençal 

* * e 
Les papi l lo t tes d 'a ig le f in a i t * p«!ites matanet 
Les fi lets d ' a g n e a u à la crème d 'oseil le 
Les medoi l lons d e veau aux pistaches 
Les tmynoi is de boeuf a l 'Archiduc 
Le civet de lap in a l'ancienne 

* e • 
La bouquet ière de («viumes 

* è É 
Lu salade de saison « * « 

Le sabayon glacé au> framboiMS «t citron 
La coupe à la g renob lo is* 
Le dessert frais d u jour A A * 

M e n u complet Z l M H ) 

RESTA WANT FRANÇAIS 
s.il . M prive, banquet, manage 

1790, boul. des 1 .aiirentidcs (au nord de la 440) 
Vimont, Lavel.Quétxy Ré».: 669-6874 

i.stcranù 

O r p k c e 
«LE SURIT LE MIEUX 

GAKDÊ À MQNTSFAl-
Fine cuisine italienne 

frui ts de met et gri l lodes 

M £ N U SOUPÉ-TÔT 

d t U I n U k 
REPAS COMPLET »7" 

Drnst d otfaires o pwtw os '4 M 

GRANDE TERRASSE OUVERTE 
A L'ARBlIRf 

\ 3 6 2 , falrmount o u e s t 
N \ 4 9 5 - 3 7 7 0 

G s g n s n t de S médel l lee eu 
dernier g r a n d ealon cul ina i re 
F E S T I V A L De t n g ; 

REPAS COMPLET 
Hoirt offrent «ne la taht« fséte Sse-
i!a«*w téôeletl an -.osabwatoi m e 
tMM Ji lourtim r. erhe- SAÇuc 
tsMiéuiMeec Î J J 

1 6 3 9 , St-Muberl 
\ Res.: 5 2 3 - 0 0 5 3 • 

H i 

U n s e n i de R r c u g n c 

danN la cuisine i ' . n - , i • ' 

IWHullum 
c n i n M j i s t ^ n n e u s e 

«eM52.V2S5l 
t o r m e le d i m a n c h e 

v y 

y 

A 

A 
u 
i 
A 
A 

-S 

, ) 
A 
A 
u 
A 

i 

Fruits de mer • grillades 

MAINTENANT!!! 
APPORTEZ 
VOTRE VIN 

choisissez dans notre sélection de vin à 

V s DE RABAIS 
TABLE D'HOTE 

à partir $ 1 0 ° 5 

kKWrt- *oa d'wW»i. Mtofti 

Mangel au son 
de la musique 

de Carlos et Carmita 
mercredi au dimanche 

GATfAU D'ANNIYKSAIM OltTtt PAI LA MAI SON SUS IESHVATI3N 

5860, boul. LEGER, MONTREAL-NORD 
324-2900 

S l a t i o n n a m a n t g r a t u i t • Owvart de I60 o minu i t 

l a 

O l i v i e r s 

TERRASSE D'ÉTÉ 
Tournedos de filet mignon, 
Crevettes sautées à l'ail, 
Shish-kebab, Souvlaki. 

Spécial du mercredi au samedi 

Tournedos et «Surf'n turf» 
incluant: soupe du jour, salade, pomme de terre et 

rix maison. 
5 Menu variant de *6« 5 à * 1 1 9 5 

APPORTÊ  VOTRE v i n 
Réservez maintenant: 5 2 5 - 9 7 0 3 

1393, boul. Dorchester est 
Face à la maison Radio-Canada 

fermé b dimanche 

y 

/\ 
A 
u 

RESTAURANT 
LA 

MER 
À BOIRE 

m m 

TABLE D'HOTE DU MIDI 

o partir de * 5 2 5 

REPAS COMPLET 

a partir de 9 S 

4 2 9 , S T - V I N C E N T 

Rés 3 9 7 - 9 6 1 0 
Salle de reception disponible 

R e s t a u r a n t 

L E S F I L L E S 
m ROT 
V«ui Montrée/ \ J 

K E « . ; v « 

TABLE D'HÔTE 
tous les soirs 

LE MIDI 
Table d'hôte du 

lundi au vendredi 

20 e ANNIVERSAIRE 
DU 12 AU 16 AOÛT 
20% DE RABAIS 

SU! It sur ft t OU MIDI 
AVEC LA PRESENTATION 

DE CETTE ANNONCE 

BRUNCH „ | M 

QUEBECOIS ' * 
Dimanche dès 1 l h 

avec musicien 
(tes-: 549-3SÎ5 

41 S, rae leaateeeesri 
Stationnement gratuit 

9 
• 

9 
9 
• 

9 
9 

• 

9 
• 

9 
• 

9 
9 

P o u r q u o i p a s « a l l e m a n d » 

B E R L I N 

cuisine authentique allemande > 
table d'hôte le midi et le soir 

101, avenue Fairmount ouest, Montréal Res.: 2 7 0 - 7 3 9 8 
(coin St-Urbain) Fermé le lundi 

9 
9 
• 

9 
9 
• 

? 
? 
9 
m. 

9 
9 

????????????????????????????????? 

MARDI 
MERCREDI et DIMANCHE 

^ S O U P E R P O U R D E U X 
C H A T E A U B R I A N D o u P L A T E A U D U PÊCHEUR $ £ Ç 9 5 
incluant: une bouteille de vin, l'entrée, café 

CREVETTES M A r ^ D ? L M E R C R E D I , J E U D I
 $14 9 5 

Tous CIIDC » TIIDC r i , at mignon - Crevettes t 1 A O ( 
les jourt wUnr & 1 Un r Langoustine» • Cunset de grenouilles " | U 

Dfmanche, mardi et mercredi 

FESTIVAL DE CUISSES C ^ Q C 
DE GRENOUILLES A . ^ * * / * * 

Mercredi 

SUPER-ASSIETTE DE FRUITS DE MER 
Comprenant: • homard, cuniet 
de grenouillât, longouiline». cre- C 1 *^95 
vettei, petooclet, eperlons 1 A\\ 

Jeudi et vendredi 

L A N G O U S T I N E S c . 

«A V O L O N T E » > 1 7 V S 

Mercredi 

SUPER-ASSIETTE DE FRUITS DE MER 
Comprenant: • homard, cuniet 
de grenouillât, longouiline». cre- C 1 *^95 
vettei, petooclet, eperlons 1 A\\ 

Jeudi et vendredi 

L A N G O U S T I N E S c . 

«A V O L O N T E » > 1 7 V S 

JlUDI 

CRABE d ' A L A S K A « m M 95 
à volonté 1 

tauscSt auirjitt asteit* oc lu il salif a i JUll m i l I I ! il l 

BROCHETTES $ 0 9 5 
Filet mignon ou frviti dt mtt ou poviot 

Pour votre innitersairt Cafe espogncW 
de njissince orafuiti 

1 H O M A R D $ 7 9 5 Ô SES 2 H O M A R D S M 2 9 5 



B 2 4 L A ^ t i o L , rV\OlN IKC/VL, iAArttUI 1/ AOUl I V 6 5 

.v. 

Vbsspécialistes vous oMmt. 
POULET A FRIRE 

FRAIS 
Canada catégorie «A» 

moins de 2 kg 
limite 4 par client. 

Les prix annoncés dans cette page sont en vigueur dans tous les magasins de vos maîtres épiciers Métro du lundi 19 août au samedi 24 août 1985jusqu'à 17h00. nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 
Si un article venait i manquer, n'hésitez pas a demander un bon d'achat différé. Si certaines marques de commerce de produits annoncés ne sont pas disponibles dans certaines régions, elles seront alors remplacées 

par une autre marque de commerce de même nature et d'un prix coûtant égal ou supérieur. Pas de vente aux marchands. Photos à titre indicatif seulement 

LE P E C I A L I S T 


